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Discours d'ouverturve du president.

Messieurs les officiers!
Tres chers confederes et freres d'armes!

Vous me pardonnerez s'il entre quelque sentiment de

tristesse dans le salut cordial de bien-venue, que je vous
adresse en ce jour au nom du canton de Vaud tout en-
lier. Que de freres absens il en est auxquels le res-
pect du au malheur, nous a defendu d'adresser notre in-
vitation cordiale 1 Quand sera-ce que les discordes ci-
viles cesseront parmis nous! Quand sera-ce que nous

pourrons poursuivre en paix, sans arriöre-pensee politique
le double but que ce sont proposes les fondateurs de la
societe mililaire föderale : but d'amölioralion et d'inslruc-
lion militaire, but de fraternite d'armes.

But d'instruction militaire 1' — hölas ils disparaissent
chaque jour de nos rangs ces chefs, qui avaient sous un

nom respectö puise sur les champs de bataille de I'Europe
l'expörience de la guerre, ce complöment de la science

militaire. Le canton de Vaud porte encore le deuil de

cet honorable göneral, qui recut.en 1831 Ie plus haut tö-
moignage de confiance auquel puisse aspirer un citoyen
et il y a quelques jours seulement, que Zürich en deuil aussi

accompagnait ä sa derniere demeure le colonel Hirzel
auquel son amour pour la patrie, ses connaissances
militaires pratiques et son tacl parfait avaient assigne dans

nos rangs une place qui restera longtems vuide encore.
Le passe nous enseigne l'avenir; ils disparaitronl

tous ces restes du legs glorieux, que nous avions re-
cueilli de I'Europe embrasee ils disparaitronl tous! ä

vous, Messieurs de les remplacer I täche glorieuse

pour celui qui en est digne täche ecrasante pour celui
qu'elle atteint avant qu'il y soit pr6par6, et comment s'y
preparer, si ce n'est par un travail constant et soutenu;
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c'est lä le premier but qije se sont proposes les fondateur«
de notre societe ; non pas, Messieurs, qu'ils aient pense

que nos rares söances pussent suplöer ä tout ce qui manque
ä nos moyens d'inslruclion ; mais ils ont espere que les

uns viendraient y puiser comme ä une source d'eau vive
l'ardeur pour des etudes nouvelles tandis que d'autres y
apporteraient le fruit de leurs travaux. — Noble emulation,
cordial ecbange tout au profit de la patrie.

Le second but que ce sont proposes les fondateurs de

notre Sociöle, c'est celui de la fralernitö d'armes, qui
est öcrit dans tous vos cccurs.

Aulre est la lache de l'armöe conquerante, qui puise
dans le succes l'ardeur de succes nouveaux et que la
victoire conduit ä des vicloires nouvelles; autre est la
täche d'une armöe, qui ne se löve que pour döfendre

rintögrile de son sol, l'honneur d'un nom sans lache et
les inslilulions qu'il s'est donnees lui-möme ä celle-ci de

puiser dans le malheur des forces toujours nouvelles de

grandir dans les revers, de grandir jusque sous les ruines
et les decombres. — L'amour de la patrie et la fraternite
d'armes peuvent seuls accomplir cette lache; le ccour se

retrempe quand on serre la main d'un ami, l'äme abbattue

se relöve aux regards d'un fröre.
Chers confederes, fröres d'armes, resserrons ces liens,

formons en de nouveaux, et que ceux qui se seront nou6s

sur les rives du Leman, ne se rompent jamais, qu'ils
passent ä nos enfans 1

Reunis ici sous les voutes d'un temple, je n'ouvri-
rai pas la s6ance sans appeler sur notre palrie et sur nous
tous la puissante protection du Dieu de nos peres; puisse-t-il
verser dans tous nos cceurs cet ardent amour de la patrie,
qui fut toujours une religion pour eux.

Je dedare ouve'rte la douzieme Session de la societe

militaire federale.
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c'est là le premier but qu^e se sont proposes les fondateurs
de notre société; non pas, Messieurs, qu'ils aient pense

qu« nos rares séances pussent suplèer à tout ce qui manque
à nos movens d'instruction; msis ils ont espere que les

uns viendraient v puiser comme s une source d'eau vive
l'ardeur pour des études nouvelles, tandis que d'autres v
apporteraient le fruit de leurs travaux. — I^oble émulation,
cordial ècdange, tout au prolit de la patrie.

I.e second dut que ce sont proposes les fondateurs de

notre Société > c'est celui de la fraternité d'armes, qui
est écrit dans tous vos coeurs.

^utre est la tacke de I armée conquérante, qui puise
dsns le succès l'ardeur de succès nouveaux, et que la
victoire conduit à des victoires nouvelles; autre est I«

tscbe d'une armée, qui ne se lève que pour défendre

l'integrile de son sol, I bonneur d'un nom sans tacbe et
les institutions qu'il s'est données lui-même à celle-ci de

puiser dan» le msldeur des forces toujours nouvelles, de

grandir dans les revers, de grandir jusque sous les ruines
et les décombres. — L'amour de la patrie et la fraternité
d'armes peuvent seuls accomplir cette tâcde; le coeur se

retrempe quand on serre la main d'un ami, l'âme sbbsttus
se relève aux regards d'un frère.

LKers confédérés, frères d'armes, resserrons ces liens,
formons en de nouveaux, et que ceux qui se seront noué»

sur les rives du Léman, ne se rompent jamais, qu'ils
passent à nos enkans l

Kèunis ici sous les voûtes d'un temple, je n'ouvri-
rai pas la séance sans appeler sur notre patrie et sur nous
tous la puissante protection du Dieu de no» pères ; puisse-t-il
verser dans tous nos coeurs cet ardent amour de Is patrie,
qui fut toujours une religion pour eux.

5e déclare ouverte la douzième session de la société

militaire föderale.



73

Bericht üher Ut fDtögttdjfeit unt» ben 9ttt&en ber

Errichtung einer SBaffenfahrife in ter Sd)tt>etj.

Sn ber Sßerfammlttng ber eibgenöffifchen SDtttitärgefetl-

fchaft ju Slarau, am 22. ^nli 1841, trug iperr Quartiermeifter

SSithctm ipünerwabcf »o« Settjburg eine Slbhanblung
über bie SBünfctjbarfeit ber Errichtung einer eibgenöffifche«

Sßaffenfabrife »or. ©ie ©cfetlfdjaft hörte biefen Sßortrag

mit »iefer Sbeitnabme unb bcfdjtofi nach geioaltctcr SSefpre-

djung, bem Sptn. ipüticrtoabel feine Slrbeit ju »erbanfen unb

bett Sßorftattb ju beauftragen, bie hohe Sagfafcuttg fcfjrift-
lich ju erfuchett» eö möchte biefelbe gcfä'Uigft itt Erwägung

jiehen: ob nidjt bie Errichtung eitter eibgenöffifdjen SBaf-

fenfabrife, beren Slufgabe fich auf Slllcö ju erfireden hätte,
waö jttr jwetfmäßigen SScnufeutig ber SBaffen gehört, alfo
auch bie Sßerfertiguttg »ott Simbbütchett, itt gegenwärtiger-

3eit fehr roüttfd)bar, ja fogar atö SSebfirfniß anjufchett
fei. gerner foll ber Sßorftanb bie Äantottalabtheifungen jur
SOtitmirfung bei ihren beimatbtichet» Söchörbett jitm at»ge»

beuteten Stocde einlabet».

©er Sßorftattb ber ©efellfdjaft machte eö fich jur attge--
nehmet» Sßftidjt, bett erhaltenen Sluftrag ttttoerjögert jtt
erfüllen bai ©djreiben an bk hohe Sagfa&ttng rourbe ab-

erfaffet»; biefe Sßerfammlung beauftragte bett eibgenöffifche«

Äriegörath mit ber SfJrüfuug beö gcftctlteti ©cfucfjö.
Sttjroifchet» roar ber ©egenftanb attd) in ben Äatttonal-

jOffijierööercinen näher befprochen roorben, unb ber Sßerein

beö Äantonö Sburgau fanb fich »craniaßt, ber eibgenöffifchen
SfJtilitärgefcHfdjaft in ihrer Sßerfammluttg jt» ©laruö, am
26. Sütai 1843, einen Bericht über Ut SfJtögfichfeit »nb
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Bericht über die Möglichkeit und den Nutzen der

Errichtung einer Waffenfabrike in der Schweiz.

In der Versammlung der eidgenössischen Militärgesell,
schaft zu Aarau/ am 22. Juli l«4l, trug Herr Quartier,
meistcr Wilhelm Hünerwadel von Lenzburg eine Abhandlung
über die Wüufchbarkeit dcr Errichtung cincr eidgenöfstschcn

Waffenfabrike vor. Die Gesellschaft hörte diefen Vortrag
mit vieler Theilnahme und beschloß nach gcwaltetcr Bespre.

chung / dem Hrn. Hüncrwadcl scinc Arbeit zu verdanken und

den Vorstand zu beauftragen, die hohe Tagfatzung schrift,
lich zu ersuchen, eö möchte dieselbe gefälligst in Erwägung

ziehen: ob nicht die Errichtung einer eidgenössischen Was.

fenfabrike, deren Aufgabe sich auf Alles zu erstrecken hätte,
waS zur zweckmäßigen Benutzung der Waffen gehört, alfo
auch die Verfertigung von Zündhütchen, in gegenwärtiger-

Zeit sehr wünschbar, ja sogar als Bedürfniß anzufehen

sei. Ferner soll der Vorstand die Kantonalabthciluugen zur
Mitwirkung bei ihrcn heimathlichen Behörden zum ange,
deuteten Zwecke einladen.

Der Vorstand der Gesellschaft machte es stch zur ange.-
nchmcn Pflicht, den erhaltenen Auftrag unvcrzögert zu er,
füllen, das Schreiben an die hohe Tagsatzung wurde ab,
erlassen; dicsc Versammlung beauftragte dcn eidgenössischen

Kriegsrath mit der Prüfung des gestellten Gesuchs.

Inzwischen war dcr Gegenstand auch in dcn Kantonal-
OfstzicrSvercinen nähcr besprochen worden, und der Verein
deö Kantons Thurgau fand stch veranlaßt, der eidgenössischen

Militärgesellschaft in ihrer Versammlung zu GlaruS, am

2«. Mai lS4S, einen Bericht übcr die Möglichkeit und
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Sroedmäßigfeit ber Errichtung einer eibgenöffifchen SBaffen-

fabrife ju übergeben, in roetchem barauf hingeroiefen wirb,
baß eö faft jwedmäßiger fetjeiuett möchte, einen eibgenöffifchen

SBaffenoorrath attjtitcgcti, afö eine Eonftructionörocrf-
ftätte.

©ie eibgenöffifdje Sütytttärgefellfdjaft, nach Slnhörung
biefeö SScridjteö unb nach Sßerwcrfung eineö Slntragö, roet-

eher bahin ging bie Slngctegenhett, ba fie einmal beim

Äriegörath anhängig gemadjt fei, auf fich beruhen jtt faffen,

hefchfoß, cö foll burch bett Sßorftanb eine Eommiffion »on

brei Stftitglicbertt bcjcichnct werben, welche ben ©egenftattb

ttod)mafö ju begutachten habe.

©iefe Sommiffion wurbe burdj bett Sßorftattb ernannt;
fte prüfte bie ©adje nach beften Äräften, unb hat nun bie

Ehre, ber ©efctlfdjaft Un folgenben Bericht oorjulegcn;
SBoht fantt nicht it» Slbrebe geftellt werben, bai bit Sln-

ftebt fehr ttatürtich fei, cö trage ber Söefifc einer eigentümlichen

SSaffenfabrifc oiel jttr Äraft unb Uttabhängigfctt eittcö

2anbti bei. SBoher fottett, fo fragt man, itt Äricgöjeitet»
bie SBaffe« genommen werben, wenn man, »om geinb
umgeben fie nicht fetbft »erfertigen fann; mann aber ift Ue

Beibringung neuer SBaffen nötbiger, atö gerabe bann, ba

Ue befifeenben burch bett angeftrengten ©ebrauch leiben itnb
halb erfegt werben muffen? 3ft «ber ein foldjer Erfafc nicht
möglich, fo »erliert ber fdjfcdjt bewaffnete ©olbat bai Sßer-

trauett auf feine SBcfjrfäbigfett, unb mit bem ©elbftoer-
traitett finft ber Wutb. Slber auch in griebettöjeiteti gibt
ber Spittblid auf bk Sötb'glidifeit, ju jeber Seit/ i«t eigenet»

iaube, fich bie benöthigten SBaffen jtt »erfertigen, bem Bürger

mehr Sitwcrftcbt auf bie SBirffamfeit bei SDtifitärftanbeö,
«nb er wibmet fidj biefem mit einer um fo größere« Siebe.

Slber tiächft bem Sßorthcif ber Itnabhängigfeit gewährt
ber SSefi? einer eigenen SSaffenfabrife auch nod) ben weiter«,
bai Ut Erfinbung eigenthümticher SBaffen uttb befonberer
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Zweckmäßigkeit dcr Errichtung einer eidgenössischen Waffen,
fabrike zu übergeben / in welchem darauf hingewiesen wird/
daß es fast zweckmäßiger fcheinen möchte/ einen eidgcnöfsi»

fchen Waffcnvorrath anzulegen/ als eine Constructionswcrk.
stätte.

Die eidgenössische Militärgesellschaft/ nach Anhörung
diefeS Berichtes und nach Verwerfung eincö Antrags / wel.
cher dahin ging / die Angelegenheit, da ste einmal bcim
Kriegörath anhängig gemacht fei / auf stch beruhen zu lassen/

beschloß, cS soll durch den Vorstand eine Commission von

drei Mitgliedern bezeichnet werden/ welche den Gegenstand

nochmals zu begutachten habe.

Diese Commission wurde durch dcn Vorstand ernannt;
sie prüfte die Sache nach bcstcn Kräfte«/ und hat nun die

Ehre/ dcr Gefellfchaft den folgenden Bericht vorzulegen:
Wohl kann nicht in Abrede gestellt wcrdcn, daß die An.

steht fehr natürlich sei, es trage dcr Besitz einer eigenthüm.

lichen Waffenfabrike viel zur Kraft und Unabhängigkeit eines

Landes bei. Woher follen/ fo frägt man/ in Kriegszeiten
die Waffen genommen werden / wenn man / vom Feind um.
geben / sie nicht felbst verfertigen kann; wann aber ist die

Beibringung neuer Waffen nöthiger/ als gerade dann/ da

die besitzenden durch dcn angestrengten Gebrauch leiden und

bald erfctzt werden müssen? Ist aber ein solcher Ersatz nicht
möglich/ so verliert dcr schlecht bewaffnete Soldat daS Ver.
trauen auf feine Wehrfähigkeit/ und mit dem Selbstver.
trauen stuft der Muth. Abcr auch in FriedenSzcitcn gibt
der Hinblick auf die Möglichkeit/ zu jcdcr Zeit / im eigenen

Lande/ sich die benöthigte« Waffen zu verfertige«/ dcm Bur,
ger mehr Zuversicht auf die Wirksamkeit deö MilitärstandeS/
und er widmet sich diesem mit einer um so größeren Liebe.

Aber nächst dem Vortheil dcr Unabhängigkeit gewährt
der Besitz einer eigenen Waffenfabrike auch noch den weitern/
daß die Erfindung eigenthümlicher Waffen und besonderer
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Sßerbefferungctt at» foldjen, wie namentfidj an ben ©tuger«,
nicht fofort jum ©emeittgut aller Sauber gemacht wirb, ttnb
bie Erfinbung fomit nicht gegen ttnö felbft gebraucht werben

fann, wai nothwenbig gefebeben wirb, wenn man feine SBaffe«

auöwärtö »erfertigen laffen muß.

Stn bk wohf faft angemein in bejahettbem ©inne ju
beantroortenbe grage ber SBünfcbbarfeit einer eibgenöffifchen

Sßaffenfabrife reiht fid) biejenige: ob bie Errichtung mög.
Ud) feil Slud) biefe grage muß unbebingt bejaht werben.
Sßett bebeutenbere Sßcrfftättctt atö eitte foldje Sßaffenfabrife
finb in ber ©djweij errichtet worben unb erfreuen fidj eineö

fortwäbrenben ©ebeihenö. ©te tedjnifche ©ewanbtheit ber

©chweijer, ihre Einfidjten in gefchtdter Slnorbnung »ott
Slrbeiten, ihre £iitfömittel laffen fte »or bem Sßettfampf mit
feiner Station in tcchnifeheti Slrbeiten jurüdtreten, ttnb für
eitt fo inbufirietlcö Sanb wie bte ©cbweij wäre bie Errichtung

«nb Betreibung einer SBaffenfa6rtfe eine um fo leichtere

Slufgabe, ba ja jegt fdjon otetc SBaffen mirflich im
Sanbe erjeugt werben, befonberö ©tuger, bte — wenn man
auch bie einjelnen Sbeile in rohem Suftanb »on Slußen bejieht,
immerhin weit fdjroierigcr jtt oerferttgett ftnb, atö bie ganje
Bereitung gewöhnlicher ffiewebre unb SBaffen.

SBürbe aber eine foldje SSaffcnfabrife in ber ©chroeij
mit Sßortheil arbeiten fönnen, unb wäre bemnach ihr gort»
beftanb geftchert — Seibcr läßt fidj hierauf nicht bai
beftimmte „ Sa " attöfpreeben wit auf bit frühem gragen.
©ewöhnliche Snfaiitericgcwchre unb ©äbel fämen ohne Zweifel

höher ju fiehn, atö man fie auö fremben gabrifen, na*
menttidj auö SBetgictt, bejiehet» fann, beim beö thettern
Brennftoffö wegen ift bai bti ber SBaffenfabrifation fo wich»

tige ©ehmiebefetter bei ttnö nttr mit »iel größeren Äoften

j» fpeifen alö in Belgien, unb auch bai (Sifen ift in ber

©cbweij thettrer, weil bie gradjten Ui jit unö bett Sßreiö

erhöhen, ©er Einwurf, baß Ut fertige« SBaffe« ja aud)
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Verbesserungen an solchen, wie namentlich an den Stutzern,
nicht sofort zum Gemeingut aller Länder gemacht wird, und
die Erfindung somit nicht gegen uns sclbst gebraucht wcrdcn
kann, was nothwendig geschehen wird, wcnn man scine Was.
fen auswärts verfertigen lassen muß.

An die wohl fast allgemein in bejahendem Sinne zu
beantwortende Frage der Wüufchbarkeit einer eidgenöfsifchen

Waffenfabrike reiht sich dicjcnigc: ob dic Errichtung mög.
lich sci? Auch dicsc Frage muß unbedingt bejaht werden.

Weit bedeutendere Werkstätten als eine solche Waffenfabrike
stnd in der Schweiz errichtet worden und erfreuen stch eines

fortwährenden Gedeihens. Die technische Gewandtheit der

Schweizer, ihre Einsichten in geschickter Anordnung von Ar.
betten, ihre Hülfsmittel lassen sie vor dcm Wcttkampf mit
keiner Nation in technischen Arbeiten zurücktreten, und für
ein so industrielles Land wie die Schweiz wäre die Errici),
tung und Betreibung einer Waffenfabrike eine um so leich,
tere Aufgabe, da ja jetzt schou viele Waffeu wirklich im
Lande erzeugt wcrdcn, besonders Stutzer, die — wenn man
auch die einzelnen Theile in rohem Zustand von Außen bezieht,

immerhin wcit schwicrigcr zn verfertigen stud, alS die gauze

Bereitung gewöhnlicher Gcwcbre und Maffcn.
Würde aber eine folche Waffenfabrike in der Schweiz

mit Vortheil arbeiten können, und wäre demnach ihr Fort,
bestand gesichert? — Leider läßt sich hierauf nicht daS be.

stimmte „ Ja " ausfprcchcn, wie auf dic frühern Fragen.
Gewöhnliche Jnfantcricgcwchre und Säbcl känicn ohne Zweifel

höher zu stehn, alö man sie aus frcmdcn Fabriken, na-
mentlich auS Belgien, beziehen kann, dcnn deö theuern
Brennstoffs wegen ist das bei der Waffenfabrikation fo wichtige

Schmiedcfcuer bci u»S nur mit viel größeren Kosten

zu speisen als in Belgien, und auch daö Eisen ist in der

Schweiz theurer, weil die Frachten biS zu unS den Preis
erhöhen. Der Einwurf, daß die fertigen Waffen ja auch
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herbeigeführt werbet» muffen, fönnte biefe tegtere Behauptung

nicht entfräftcu, weif bai ©ewidjt bei rohen Sötate-

rialö jur Sßerfcrttgting ber SBaffen wobt boppeft fo groß ift,
atö tai ©cwtctjt ber fertigen SBaffen, fomit immerhin bit
Sranöportfoficn biefer tegtern fid) baber ttur halb fo hoch

fielle«, afö bte ipcrüctfdjafftiiig beö OTatcrialö. 3tibcm haben

bie fchon länger bcftcbcnbctt gabrifen einen großen Sßor-

fprttug »or bett neu ju erridjtcnben, weit burch beu biöberigen

©ewinn ihre Äoften für ©ebäube, SDtafdjincn, SBerf-

jeuge, größtentheitö abbcjahft finb. ©ie Bctrcibungöcapita-
lien uttb bte batjerigeu Sinfe finb baher um fo »tet gcrin».

ger, affo fönnen auch fctcSBaffctt, auf welche fidj bie Äoften
»ertheilen, um fo wohlfeiler erjeugt uttb ju nicbrtgcrtt Streifen

»erlauft werben.

Eö ifi baber nicht a&jttfchen, bai fid) für eine neue

fdjwctjerifche SBaffenfabrife ein großer SDJarft öffnen würbe,
wenn auch bie ttnö umgebenben Sülauth- unb ^robibitio»
frjfteme eine Sluöfuhr jugeben würben, wai aber immerhin
bejweifelt werben mnß. — Slber wäre eine foldje Stuöfufjr
wirtlich nöthig unb fonntc eine folctje gabrife nicht nur für
bte ©djweij allein arbeiten? — hierauf bürfte ohne Slnftanb
erwiebert werben, baß ohne mögliche Egportattott ihrer Spro-

bitfte ber Beftanb einer SBaffcnfabrife faft nidjt gebettfbar if,
nicht etwa bcßijalb, weil baö Bebürfniß ber ©djweij ait
SBaffen nidjt groß genug wäre, um einer gabrife ftetöfort
bie nöthige Beschäftigung jtt geben, man fönnte ja biefe

gabrife nach bem jw ermtttclnbett Bebürfniß einrichten,
unb immerhin würbe cö fidj bei ber Unterfitchung jcigett,
baf baffelbe gar fett» geringeö ift, fonbern »orjüglich bef*

halb, weil eine gabrife nicht nur SBaffen »on ber gleichen

guten ©orte erjeugen fann, »iclmctjr eine SOtetige geringer
©eroehre unb ©äbet probucirt, weldje für unfern ©ebraudj
nidjt taugen unb mit betten man gar tttdjtö anjitfatigctt

wußte, wenn nidjt ber Stofag nach Slußeti hin mögtief; würbe.
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herbeigeführt wcrdcn müsse,,/ könnte diefe letztere Behauptung

nicht entkräften, weil daS Gewicht dcö rohen Mate,
rials zur Verfenignng dcr Waffen wohl doppelt so groß ist/

als das Gewicht der fertigen Waffe,,/ somit immerhin die

Transportkosten dieser letzter« stch daher nur halb so hoch

stelle«/ als die Herbeischaffung des Materials. Zudem haben

die schon länger bestehenden Fabriken cincn großcn Vor.
sprung vor dcu neu zu errichtenden, weil durch dcn bishe.
rigcn Gewinn ihre Kosten für Gebäude, Maschinen, Werk,

zeuge/ größtentheils abbezahlt stnd. Die BcrrcibungScapita.
licn und dic daherigen Zinse stnd daher um fo viel gcrin-,
ger/ alfo können auch die Waffen, auf welche stch die Kosten

vertheile«, um fo wohlfeiler erzeugt und zu niedrigern Prei.
sen verkauft wcrdcn.

Es ist dahcr nicht abzusehen/ daß stch für eine neue

schweizerische Waffenfabrike cin großer Markt öffnen würde/
wenn auch die unö umgebenden Manch, und Prohibitiv.
système eine Ausfuhr zugeben würden / waö aber immerhin
bezweifelt werden muß. — Abcr wäre cine solche Ausfuhr
wirklich nöthig und könnte cine solche Fabrike nicht nur für
die Schweiz allein arbeiten? — Hierauf dürfte ohne Anstand
erwiedert werde,,/ daß ohne mögliche Exportation ihrer Pro.
dukte der Bestand cincr Waffenfabrike fast nicht gcdcnkbar ist/

nicht etwa dcßhalb, wcil das Bedürfniß dcr Schweiz an

Waffen nicht groß genug wäre/ um einer Fabrike stetsfort
die nöthige Beschäftigung zn geben, man könnte ja diefe

Fabrike nach dcm zu ermittelnden Bedürfniß einrichten,
und immerhin würde cS sich bci dcr Unterfuchung zeigen/
daß dasselbe gar kein geringes ist/ fondern vorzüglich deß.

halb / wcil eine Fabrike nicht nur Waffen von dcr gleichen

guten Sorte erzeugen kam,/ vielmehr cinc Menge geringer
Gewehre und Säbcl xroducirt, wclchc für unsern Gebrauch

nicht taugen und mit denen man gar nichts anzufangen

wüßte, wenn nicht dcr Absatz nach Außen hin möglich würde.
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©o fenbett Engtanb unb Belgiet» jährlich Sfltaffen »on ©e-

wehret» nadj Slmcrifa, Siften, Slfrifa, nach ber Surfet u.,
unb biefelben finb meiftenö »ott ber geringeren ©orte, welche

für fein gehörig organtfirteö uttb geübteö ipeer ber beffer«

europäifdjen ©taaten annehmbar wäre, ©aß eö aber rein
ttnmöglidj fei, nur gattj gute Saffen ju erjeugen, wirb
Sebermann erftären, ber mit biefem gabrifjmeig audj nur
einigermaßen »ertrattt ift, »ietmehr erhält matt mehr geringere

©ewebre ali gute, ©etbft bei aller ©orgfalt gibt eö

»ielen Stuöfchuß» wai bk ©djweij eben auch bei ben SJtemonte-

ftüdett jur Umänberung ber ©tcinfdjlofigcmcbre in Sfjercuf-

ftonögewehre gentigfam ju erfenneit int Sau ift, wäbrcttbbem

boch bie Berfcrttgung biefer ©tüde mit aller Sldjtfamfeit
betrieben wirb unb fie immerhin leichter ift alö biejenige
»on gfitttentäufen, bei ber man gewiß auf einen noch weit
größern Slbgang rechnen muß. Äönnte nun aber eine

eibgenöffifche Sßaffenfabrife geringere ©ewebre nicht auöwärtö

»erfaufeit, wai ber SfJrobibitiomafiregcftt frember ©taaten,
bem SOtangcl an ipanbclötraftaten uub ber hohen gracfjt fo

fdjmerer ©egenftänbe wegen, wohl nidjt möglich märe, fo

behielte man biefelbe im Sanbe, gebrauchte fie, ba matt fte

nicht würbe jerftören wollen, bennoctj unb hätte bann im

Stugenblid bei Bebürfcnö uttjtt»eriäßige, ja für bie Sräger
unb ihre Umgebung gefährliche SBaffen. Eine notbroenbige

golge, abgcfefji» »ott bett weit fctjfimmertt allgemeinen

golgen, wäre für bk gabrife ber Berluft ifjreö Ercbitö; man
würbe wegen beu fctjfccbten SBaffen, bie fte lieferte, auch

Ue beffern mit mifitrauifetjetn Bfide betrachten, ttnb ber Ber-
fatl ber gabrife wäre nicht jtt hinbern.

Äantt aber einer Sßaffenfabrife ber gortbeftanb nicht ge-
ftchert roerben, fdjeint ber Betrieb nicht mit öfonomifchem

Bortheif »erbunben ju fein, fo fragt eö ftd), roenn man
bettttodj eine foldje gabrife haben wollte, wer fte einrichten,
wer fie betreihen foll? SfJrioaten würben fich ju einer
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So senden England und Belgien jährlich Massen von Ge.

wehren nach Amerika/ Asien/ Afrika/ nach dcr Türkei tt. /
und dicfclbcn sind mcistcnö von dcr geringeren Sorte/ welche

für kein gehörig organisâtes und geübtes Heer der bessern

europäifchen Staaten annehmbar wäre. Daß es aber rein
unmöglich fei, nur ganz gute Waffen zu erzeugen/ wird
Jedermann crklärcn, der mit diesem Fabrikzweig auch nur
einigermaßen vertraut ist / vielmehr erhält man mehr gcrin.
gerc Gewehre als gute. Selbst bei aller Sorgfalt gibt eö

vielen Ausschuß, was die Schweiz ebcn auch bei den Remonte,
stücken zur Umänderung dcr Stcinfchloßgcwchre in Perçus,
stonSgcwchre gcnugsam zu erkennen im Fall ist, währenddem

doch die Verfertigung diefcr Stücke mit aller Achtsamkeit
betrieben wird und ste immerhin leichter ist alö diejenige
von Flintenläufcn / bei der man gewiß auf einen noch weit
größcrn Abgang rechnen muß. Könnte nun aber eine eid.
genöfsifche Waffenfabrike geringere Gewehre nicht auswärts

verkaufe»/ was der Prohibitivmaßregcln frcmder Staate«/
dem Mangel an Handclstraktaten und der hohen Fracht so

schwerer Gegenstände wegen/ wohl nicht möglich wäre/ so

behielte man dieselbe im Lande, gebrauchte ste, da man ste

nicht würde zerstören wollen, dennoch und hätte dann im

Augenblick des Bedürfcns unznvcrläßige, ja für die Träger
und ihre Umgebung gefährliche Waffen. Eine nothwendige

Folge, abgesehn von den weit schlimmern allgemeinen Fol,
gen, wäre für die Fabrike der Verlust ihres Credits; man
würde wegen deu schlechten Waffen, die ste lieferte / auch
die bessern mit mißtrauischem Blicke betrachte«/ und der Ver,
fall der Fabrike wäre nicht zu hindern.

Kann aber einer Waffenfabrike der Fortbestand nicht ge,
sichert werden/ scheint der Betrieb nicht mit ökonomischem

Vortheil verbunden zu sein/ so frägt es sich/ wenn man
dennoch eine folche Fabrike haben wollte/ wer ste einrichten/
wer ste betreiben foll? Privaten würden stch zu einer
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berartigen, fchon in ihrem Äeim nichtö ©ttteö »erfprechenbett ¦

Unternehmung gewiß nicht herbei laffen / eö bliebe fomit
nichtö anbereö übrig ali ber Betrieb auf ©taatöfoftcn. Slber

wenn, wie bte Erfahrung fdjon genttgfam jeigte, technifdje

Slnftalten, welche itt bett fanben »011 ^rfoaten gebeihen

würben, abnehmen, fobalb fie unter ©taatöabminiftration
fommett, fönnte matt wohf einer eibgenöffifchen SBaffenfabrife
ein heffereö ©djidfaf oorherfagen? (Sewii nidjt. SDtit un-
geheiierti Opfern wiirbe matt, wenigftenö bie erfien Sahre,
mehr fdjledjte atö gute SBaffen erjettgen unb bamit bie

©chweij überfüllen. Batb genug bürfte bann bei ber

Bcratbung bei Bübgctö bie Bewilligung ber nöthigett ©eib-
mittet bcanftanbet uttb oerweigert werben.

SBäre cö a&cr audj möglich, bie geringeren SBaffen —
immerhin mit aufctjntichem Bcrtuft — audj anberwärtö jt»

»erwenben, würben wirfftdj bie eibgenöffifdjen ©tänbe fidj
herbei laffen, um höhern $rciö SBaffen aui ber Stational-
roerfftätte jtt bejiehen, wäre biefer Sprciö auch noch lange

nicht fo hodj, bai er ttur bie eigenen Äoften bedte? Sßür-
bet» fie nidjt ttadj wie oor bort taufen, wo fie bie SBaaren

am wohtfeiffien befamen? SBabrfdjcinfich würbe legtereö

gefchehen, ttttb roirfttdje ober fcheinbare SBohlfeifheit frember

Sßaffett, Eiferfüdjtctei über bcti Drt, roo bk gabrife
errichtet würbe, ttnb anbere gültige uttb iincbte Beweggrünbe,
wie wir fie itt »ielett eibgenöffifchett ©ingen teiber fo oft
»or Stugen fehen, würbe ben Slbfag ber guten felbftoerfcr-
tigten SBaffen im ^ntanb erfdjmerett unb »erfümmern.

Swattgmittet ftühtibet» aber gegen biefeö Uebel feine ju
©ebot.

SBir habe« barüber Erfahrungen. SOtit großen Äoften
wttrbc eine eibgenöffifche Sßaffenttieberlage errichtet; bie in
biefelbe aufgenommenen SBaffen würben alle genau unter-
fucht unb man empfahl ben ©tänben, fich am biefem Bor-
rath ju oerfche«, allein beffen ungeachtet wurbe nur wenig
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derartigen, schon in ihrem Keim nichts Gutes versprechenden '

Unternehmung gewiß nicht herbei lassen, es bliebe somit

nichts anderes übrig alö der Betrieb auf Staatskosten. Aber

wcnn, wie die Erfahrung schon genugsam zeigte, technische

Anstalten, wclche in dcn Händen von Privaten gedeihen

würden, abnehmen, sobald ste unter Staatsadministration
kommen, könnte man wohl einer eidgenössifchen Waffenfabrike
ein besseres Schicksal vorhersagen? Gewiß nicht. Mit un.
gehcuern Opfern würde man, wenigstens die ersten Jahre,
mchr schlechte als gute Waffen crzeugeu und damit die

Schweiz überfüllen. Bald genug dürfte dann bei der Be-

rathung des Büdgcts die Bewilligung dcr nöthigen
Geldmittel beanstandet und verweigert wcrdcn.

Wäre cs aber auch möglich, die geringeren Waffen —
immerhin mit ansehnlichem Verlust — auch anderwärts zu

verwenden, würden wirklich die eidgenössifchen Stände stch

herbei lassen, um höhern Preis Waffen aus der National,
werkstätte zu beziehen, wäre dieser Preis auch noch lange

nicht so hoch, daß er nur die eigenen Kosten deckte? Wür.
den ste nicht nach wic vor dort kaufen, wo sie die Waaren

am wohlfeilsten bekämen? Wahrscheinlich würde letzteres

geschehen, und wirkliche odcr scheinbare Wohlfeilheit frem.
der Waffen, Eifersüchtelei übcr dcn Ort, wo die Fabrike
errichtet würde, nnd andere gültige und unedle Beweggründe,
wie wir ste in vielen eidgenössifchen Dingen leidcr fo oft
vor Augen fehen, würde den Absatz der guten fclbstverfer.
tigten Waffen im Inland erschweren uud verkümmern.

Zwangmittel stühndcn aber gegen dieses Uebel keine zu
Gebot.

Wir haben darüber Erfahrungen. Mit großen Kosten

wurdc eine eidgeuöfstfche Waffenniederlage errichtet; die in
dieselbe aufgenommenen Waffen wurden alle genau unter,
sucht und man empfahl den Stände«, stch aus diesem Vor,
rath zu versehen, allein dessen ungeachtet wurde nur wenig
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baher bejogett unb bie ©tänbe tauften ihre bcbürftigen
SBaffen anberöroo, roo fie eben am rooblfcttftcn anfamen.

©efegt nut» aber audj, alle Jptnberniffe ließen fich über
roinben, uttb eö rourbe gelingen, eine eibgenöffifche Sßaffenfabrife

hcrjuftellcn, bk Äantone ju oermögeu, ihr jäbrlidjeö
Bebürfniß auö berfefben ju bejieben, unb fo bett gortbeftanb
ber gabrife ji» fichern, fo fdjeint bann bie weitere grage: ob

biefe Sßerffiätte in Äricgöjettet» wirffich ben erwarteten Stugen

gewähre, nicht in bejabenbem ©inne beantwortet werben ju
föntieu. Einmal witrbe nämlich bit auf bit Erjetigung beö

gewöhnlichen Bebarfö eingerichtete gabrife ben Bebürfniffen
bti weitem nicht genügen, ba Ue tegterett im Äriege fich

utienbfich »ermchrett, unb bann bürfte leicht ber gall tin*
treten, bai gerabe.bie beffern Slrbeiter bennjumal genötbigt
wäre», bett Bataillone«, ober ©chugeticompagnictt, ober att-
bertt SBaffettgatttingen ju folgen, bk in ©ienft gerufen würbet»

unb betten fte ali Bücbfenfdjmiebe ober in anberer Ei»
gcnfdjaft jugetheitt finb. ©ie »on biefem ©iettfi befreie«,

ginge wohl nicht an, fchon in Betracht ihrer Samerabctt,
weldje auch genötbigt finb, ihre gewöhnlichen Slrbeiten jit
oertaffe«, unb bie bte gleiche Befreiung attfprechen würben,
welche man benjenigen gewährte, bie in SBerf ftatten bei
©taatö arbeiteten, ttnb bann ift im gernerett bie Slttroefen-

heit berjenigen, welche alö Büchfenfchmiebe bienen, beiben
Sruppen unumgänglich notbroenbig. ©ie abroefenben Slrbeiter

aber in ber Sßerffiätte burch anbere ju erfegen, ginge
faft ctuch nicht an; fchon in gewöhnlichen Seiten hat man
immer bie boppeite SfJtühe mit neu eintretenben SnbtPibttcn,
ttttb beffett ttngeadjtet rüdt ihre Slrbeit nidjt »or, Unn fie
fentten ihre Slufgabe noch nicht; in Äriegöjeiten aber, roo

Ut Slrbeit bräagt »ürben foldje ErfagmätitKr «ur fehr
anmaßenb werben uttb ftdj nm fo »iel roeniger SOtühe geben,

ihren Blag balb «nb jur »ölligen Sufriebenheit attöjufütlett,
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daher bezogen und die Stände kauften ihre bedürftigen
Waffen andcröwo, wo sie eben am wohlfeilsten ankamen.

Gefetzt nun aber auch/ alle Hiudernisse ließen stch über'
winden, und eS würde gelingen/ eine eidgenössische Waffen«

fabrike herzustellen/ die Kantone zu vermögen, ihr jährliches
Bedürfniß aus derfelbcn zu beziehen, und fo den Forlbestand
der Fabrike zu stchcrn, so scheint dann die weitere Frage : ob

diese Werkstätte in Kriegszciten wirklich den erwarteten Nutzen

gewähre / nicht in bejahendem Sinne beantwortet werden zu
können. Einmal würde nämlich die auf die Erzeugung deö

gewöhnlichen Bedarfs eingerichtete Fabrike den Bedürfnissen
bei weitem nicht genügen/ da die letzteren im Kriege stch

unendlich vermehren / und dann dürfte leicht dcr Fall ciu,
trete« / daß gerade, die bessern Arbeiter dennzumal genöthigt
wären/ den Bataillone«/ oder Schützencompagnicn, odcr an.
dern Waffengattungen zu folge»/ die in Dicnst gerufen wür.
dcn und denen ste alö Büchsenschmiede oder in «»derer Ei-
genschaft zugetheilt stnd. Sie von diesem Dienst befreie»/

ginge wohl nicht «»/ fchon in Betracht ihrer Cameradcn/
welche auch genöthigt sind/ ihre gewöhnlichen Arbeiten zu
verlasse«/ und die die gleiche Befreiung ansprechen würde«/
welche man denjenigen gewährte die in Werkstätten deS

Staats arbeiteten, und dann ist im Ferneren die Anwesenheit

derjenige» / wclche als Büchsenschmiede diene»/ beiden
Truppen unumgänglich nothwendig. Die abwesenden Arbei.
ter aber in dcr Werkstätte durch andere zu ersetzen / ginge
fast auch nicht an; schon in gewöhnlichen Zcitcn hat man
immer die doppelte Mühe mit neu eintretenden Individuen,
und dessen ungeachtet rückt ihre Arbeit nicht vor / denn sie

kennen ihre Aufgabe noch nicht; in Kriegszeiten aber/ wo
die Arbeit drängt / würden solche Ersatzmänner nur sehr

anmaßend werde« und sich um so viel weniger Mühe geben,

ihren Platz bald und zur völligen Zufriedenheit auszufüllen,



80

weil fie ihre« fofortigett Slbfdjieb «ach ber Stüdfefjr ber
gewöhnlichen Slrbeiter »orattöfefjen.

Eö bliebe fomit ber gabrife, ber Bcrmehritng ber Sin«

forberungen an fte ungeachtet titdjtö anbereö übrig, atö ihre
Slrbeiten einjufdjränfen, oietleicht fogar bie SBerfftätten ju
fchfießen.

<pätte matt fich ttutt in bett griebcnöjciten ju fehr auf
bte ga&rifc »erfaffen, ttttb baber bie Slnfchaffung guter unb

hinlängfidjer Borräthe »ernachtäfitgt, »tedcidjt audj bie Bif-
bting itnb bie Stieberlaffttng guter Büdjfenfdjmiebe im Sanbe

nidjt ermuthigt, fo bürfte man jit fpät bie Unjulängtidjfeit
ber gabrife erfennen unb fich batb »ott biettfttauglidjcn SBaffe«

entblößt fehen.

Äönnte man baber anratheh, große Gapitatien, mit an-

fehnlichem Bertuft, itt eine Unternehmung ju fleden, roeldje

itt Seiten ber Stoth ihren Swed bodj nidjt erfüllen fönnte,
obgleich gerabe bie Sltiöficht auf foldje Seiten Ue Errichtung

bebittgten?
Enblich barf benn auch nicht »ergeffen werbe«, bai

bie ©djroeij fein Eifen erjeugt, roeldjeö jur Bcrfertigutig
»on SBaffen tauglich roäre, man müßte baffelbe immerhin aui
granfreid» ober ©cfjrocbett fommen laffen. Eitt geinb, ber

biefen Umftanb gewiß fehr balb fennen wiirbe, fönnte nun
fehr leicht bie Einfuhr biefeö SOtetallö hinbern, jum großen

©chaben — nicht gerabe ber Sßaffenfabrife, benn man würbe

ju biefem Swed itt bett Eifctt»orrättjen noch hinlängliche
£üffömittcf fnben, fonbern beinahe ber ganjen Bcoölferung,
welche beö Eifcnö ju einer SOtenge anberer ©inge hebarf.
Wan fantt freilidj nidjt annehmen, bai man jit gleicher

Seit »ott allen ©eiten »on einem geinbe bcbrofjt fei, bai
eine ober bai anbere Stachbartanb wirb immer mit bet» Be-
ftrebungett ber ©ctjmctj itt einem Äriege ein»erftanben fein,
man hätte ba immer bie SDtöglichfcit, auf biefem SBege bai
Eife« unb bie übrigen Bebürfniffe fommett jtt laffen; aber

80

weil sie ihren sofortigen Abschied nach der Rückkehr der ge-
wohnlichen Arbeiter voraussehen.

Es bliebe somit der Fabrike, dcr Vermehrung der An»

forderungen an sie ungcachtct nichts anderes übrig, als ihre
Arbeiten einzuschränken, vielleicht fogar die Werkstätten zu

schließen.

Hätte man sich nun in den Friedcnszeitcn zu sehr auf
die Fabrike verlassen, und daher die Anschaffung guter und

hinlänglicher Vorräthe vernachläßigt, vielleicht auch dic Bil-
dung und die Niederlassung guter Büchsenschmiede im Lande

nicht ermuthigt, so dürfte man zu fpät die Unzulänglichkeit
der Fabrike erkennen und sich bald von diensttauglichen Was,
fen entblößt fehen.

Könnte man daher anrathen, große Capitalien, mit an.
sehnlichem Verlust, in eine Unternehmung zu stecken, welche

in Zeiten der Noth ihren Zweck doch nicht erfüllen könnte,
obgleich gerade die Aussicht auf folche Zeiten die Errichtung

bedingten?
Endlich darf denn auch nicht vergessen wcrden, daß

die Schweiz kein Eisen erzeugt, welches zur Verfertigung
von Waffen tauglich wäre, man müßte dasselbe immerhin aus

Frankreich odcr Schweden kommen lassen. Ein Feind, dcr

dicfen Umstand gewiß fehr bald kennen würde, könnte nun
sehr lcicht die Einfuhr dicfcö Metalls hindern, zum großen

Schaden — nicht gerade der Waffenfabrike, dcnn man würde

zu diefem Zweck in den Eifcnvorröthen noch hinlängliche
Hülfsmittel sinden, fondern beinahe der ganzen Bevölkerung,
welche des EifenS zu einer Menge anderer Dinge bedarf.
Man kann freilich nicht annehmen, daß man zu gleicher

Zeit von allen Seiten von einem Feinde bedroht sei, daö

eine oder das andere Nachbarland wird immer mit den Be,
strebungen der Schweiz in einem Kriege einverstanden sein,

man hätte da immer die Möglichkeit, auf diefem Wege daö

Eist» und die übrigen Bedürfnisse kommen zu lassen; aber
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in biefem gade würbe man eben fo leicht bie fertigen SBaffen

fommen laffen, biefe teueren um fo leichter, roeil eö im

Sntereffe unferer greitnbe liegt, baf roir gut bewaffnet feien;

biefe laffen unö baher geroiß niemalö an Slttöritfiungögcgcn«

Mühen SDtangel leiben.

Eö hat baher in Umfaffung bei ©efagten Shrer Eom»

miffton fcheinen wollen, baß bei aden ©rünben für Ut
SBünfehbarfeit einer eibgcttöffifchen Sßaffenfabrife fich noch

mehr {eigen, roelche gegen bie Einrichtung einer berartigcn
Sßerffiätte auf Slntrieb ober auf Äoften ber Eibgenoffenfchaft

fprecben/ nnb fte hat fich überjeugen muffen, baß bie

©rünbitng einer folcben Slnftait noch fange ein frommer

SBunfch bleiben roirb.

©od ma« aber bie ©acije fo gehen faffen unb bttrdjanö

nidjtö tbnti ©ie Eommiffion ift nidjt biefer Süteinung,

aber fie neigt fidj mehr ber anficht beö tbnrgauifcben Offi-
jicrövcrcinö ju, unb hält eö für wtit jwedmäßiger, ftatt
einer eigenen Sßaffenfabrife einen in griebenöjeitcn gehörig

unb hinreidjenb »erfebcttcn eibgenöffifchett SSaffenoorrath j«
grünbin.

©ie Slnfchaffung einer bebeutenben SOtenge oon SBaffen

würbe nicht mehr foften, alö bk £erftcdi»t»g einer gabrife;
bie Unterhattungöfoften wären fehr mäßig jebenfallö würben

fie nidjt ben Betrag ber jährlichen unaitömctcblieben

Berlüfte ber eigenen gabrifation erreichen; Ut Berwaltnng
wäre einfach nnb nicht fofifpiefig, unb wenn man fich nicht
auf ein einjigeö SOtagajin befdjränfcn, fonbern Ut SBaffen

in ben »erfchiebenen Sbeiten ber ©chweij an »ier ober fünf
Orten nieberlegen würbe, fo wäre bie SDlöglidjfeit gegeben,

faft augenbtidtich unb überad Ut bcfdjäbigtcn ©egenftänbe

ju erfegen; ber Sranöport auö einem SOtagajin in ein anbereö

je nach Bebürfen, märe fehr leicht, in Äriegöjcitcn
gewiß leichter ur.b fdjncdcr, alö Ut Jperbcifdjaffung auö

ber gabrife an ben bcjeidjneten Ott, Unn Ut Entfernung
£clo. 5Kilit.=3eitfd)rift. 184*. 6

8i

in diesem Falle wurde man eben so leicht die fertigen Was.

fen kommen lassen, dicse letzteren um so leichter/ weites im

Interesse unserer Freunde liegt / daß wir gut bewaffnet seien;

diese lassen unS daher gewiß niemals an AuSrüstungSgegen,

standen Mangel leiden.

Es hat daher in Umfassung deS Gesagten Ihrer Com.

mission scheinen wollen / daß bei allen Gründe» für die

Wünschbarkeit einer eidgenössischen Waffenfabrike sich noch

mehr zeigen / welche gcgcn die Einrichtung einer derartigen
WerkSa'tte auf Antrieb oder aus Kosten der Eidgenossenschaft

sprechen, nnd sie hat sich überzeuge» müssen, daß die

Gründung einer solchen Anstalt noch lange ein frommer

Wunsch bleiben wird.
Soll man aber die Sache so gehen lassen und durchaus

nichts thu» Die Commission ist nicht dieser Meinung,
aber sie neigt sich mehr der Ansicht deö thurgauischen Offi.
zierövcreinS zu, und hält eS für weit zweckmäßiger, statt

einer eigenen Waffenfabrike einen in Friedenözeitcn gehörig

und hinreichend versehenen eidgenössischen Waffenvorrath zu

gründen.

Die Anschaffung einer bedeutenden Menge von Waffe«
würde nicht mchr kosten, als die Herstellung einer Fabrike;
die Unterhaltungskosten wären sehr mäßig jedenfalls wür.
den Ke nicht den Betrag der jährlichen unausweichlichen
Vcrlüste dcr eigenen Fabrikation erreichen; die Verwaltung
wäre einfach und nicht kostspielig / und wenn man fich nicht
auf ein einzigcS Magazin beschränk?», sondern die Waffen
in den verschiedenen Theilen der Schweiz an vier oder fünf
Orten niederlegen würde, so wäre die Möglichkeit gegeben,

fast augenblicklich und überall die beschädigten Gegenstände

zu ersetzen; der Transport aus einem Magazin in cin ande.

res, je nach Bedürfen, wäre sehr leicht, in Kriegszeiten
gewiß leichter und schneller, als die Herbcischaffung auö

der Fabrike an den bezeichneten Ort, denn die Entfernung
Helv. Milit.-Zeitschrifr. t»44. 6
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eineö erfdjöpften Sötagajinö in Ut Stäbe beö Äriegöfdjau-
plageö ju einem anbern noch wohl oerfehenen wirb faft immer
fleiner fein, afö bie Entfernung bii ju ber einjigen gabrife;
ber Sranöport ber SBaffen wirb gteidjjeitig ficherer fein,
weit ein auch fctjr wadjfamer geinb bodj nidjt beftimmt
wiffen wirb, wohin er fich wenbeit fod, »im eine SBaffen-

fcnbung jtt überfallen; enblictj hätte man bett Bertufi ber

gabrife unb mit berfelben ader £ülföaueden ttidjt j« be-

fiirdjtctt.
©feidjjcitig mit SOtagajinett eine Sßaffcttfabrife grünben,

wäre' boppeite Berwenbttng »ott Äapitatiett ttnb unnüger

Sinöocrluft. Sötit biefer Einrichtung »on Sßaffennieberlagen

fodte man trachten, mögtidjft »iele Büchfenfchmiebe inö Sanb

jit jiehen, tin Swed, ber am leidjtefiett baburdj erreicht würbe,

bgß bicjettigcit Berfonen, welche SBaffen bebürfen ober
Siebhaber uttb, cö fidj jur Bftidjt machten, biejetugen itt ber

©cfeweij »erfertigen ju laffen, welche in berfelben entweber

ganj hergeftedt, ober auö Stemottteftüdcn jufammengefegt
werben fönnen, ttttb fte nicht aui bet grembe oerfcf)rciben;
ba man weiß, baf man bei unö »orjüglich gute ©tuger,
Biftoteti, Sogbfiintcn ie. »erfertigt, hat mat» wirf lieh baö

Sluötanb für foldje SBaffen nidjt nötbig»- unb man würbe

bant» auch in furjer Seit genug Büchfenfchmiebe jur Ber-
fertiguttg foteher 'Bafien haben, bereit Einrichtung man nicht
befannt werben taffett wid.

Bot» einem großen Sßerth finb auch Ut Sßcrfftätten,
welche bti mehreren 3eughäufent gefunben werben, unb

wenn fte auch unfere Bebürfniffe lange nicht beliebigen
fönnen, fo fönnet» fie unö bodj bebeutenbe ©ienfte le'iften;
trachte matt baher fie ju erhalten, mtb thue Seber feit» SOtög-

tichfteö, baf fit am einer adgemeit» mehr her»ortretettben
©parfamfeit ber Stegierungen nidjt in Berfad gerathen.

Stuf biefe SBeife hätten wir bann bie eibgenöffifchen

SBaffenmagajine, Ut Sütagajine in bet» Seughäufern ber »er-
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eines erschöpften Magazins in der Nähe des Kriegsschau.
Platzes zu einem andern noch wohl versehenen wird fast immer
kleiner fein, alö die Entfernung bis zu der einzigen Fabrike;
der Transport der Waffen wird gleichzeitig sicherer fei«/
weil cin auch schr wachsamer Feind doch nicht bestimmt

wissen wird/ wohin er stch wenden soll/ um eine Waffen,
sendung zu überfallen; endlich hätte man den Verlust dcr

Fabrike und mit derselben aller HülfSquelle» nicht zu be.

fürchten.
Gleichzeitig mit Magazinen eine Waffenfabrike gründe«/

wäre' doppelte Verwendung von Kapitalien uud unnützer

Zinsvcrlust. Mit dicfcr Einrichtung von Waffenniederlagen

folltc man trachte«/ möglichst viele Büchsenschmiede inS Land

zu ziehen/ ein Zweck/ der am leichtesten dadurch erreicht würde,

dgß diejenigen Personen/ welche Baffen bedürfen oder Lieb.
Haber siud, cS sich zur Pflicht machte«/ diejenigen in der

Schweiz verfertigen zu lassen / welche i« derselben entweder

ganz hergestellt/ oder aus Ncmontestückcn zusammengesetzt

werdcn könne» / nnd ste nicht aus der Fremde verschreiben;
da man weiß, daß man bei unö vorzüglich gute Stutzer,
Pistolen / Jagdflinten;e. verfertigt / hat man wirklich daS

Ausland für folche Waffen nicht nöthig/ und man würde

dann auch in kurzer Zeit genug Büchsenschmiede zur Vex.

fertigung solcher Waffe» habe«/ deren Einrichtung man nicht
bekannt werden lassen will.

Von einem großen Werth sind auch die Werkstätten /
wclche bei mehreren Zeughäusern gefunden werden/ und

wenn sie auch unsere Bedürfnisse lange nicht befriedigen
könne«/ so können sie unö doch bedeutende Dienste leisten;
trachte man daher ste zu erhalten, und thue Jeder seiu Mög.
lichsteö, daß sie aus einer allgemein mehr hervortretenden
Sparsamkeit der Regierungen nicht in Verfall gerathen.

Auf diefe Weife hätten wir dann die eidgenössischen

Waffenmagazine, die Magazine in den Zeughäusern dcr ver.
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fcfaiebenen Äantone, bie SBaffen, welche fich in ben ipSnben

ber Einwohner beftnben, unb eine gute Slnjahf Slrbeiter,
welche bie notbwettbtgften Stuöbefferungen machen fönnten,
«nb bamit mürbe nicht nur eine eibgenöffifche Sßerffiätte

entbehrlich, fonbern man fönnte felbft nach einer gewiffen

Seit ben weiter« Sfnfaitf frember Sßaffett uttterlaffe«.
©odtett Brioatpetfonen ber wenig fchmeidjelbaften Slttö-

ftdjten für eine fchweijerifche Sßaffenfabrife ungeachtet fich ent»

fchfießet» eine foldfje ju errichten, fo »erbiente Mi
Unternehmen immerhin bie Slufmerffamfeit uub Ut Unterftügung
ber Äantone, tttrb man fodte baiittjttmal trachte«, Ut
Regierungen ju bewegen, ihre Borräthe »on borther ju bejieben,

wenn auch bie spreife tin wenig höher wären ati in Befgien.
SBir bürfen inbeffen faum hoffen, baf bitf begegnen roerbe.

©ergreiherr »on Eicbtbal in ©t. Btafien auf bem ©cbwarj»
walb, ein fehr einfichtöpofler itnb gefchtdter gabrifeigeti»
thümer, Befiger »ott Eifett- nnb Hammerwerfen, glaubte,
baß bit Erridjtung einer Sßaffenfabrife im ©roßherjogthum
Baben »on einer großen SBidjtigfeit für btn ©taat 'fein nnb

beffen Unterftügung genießen, auch ©emin» bringen werbe.

Er fdjente feine Äoften, um ju biefem Swede ju gelangen, ließ

Sßerfftätten bauet» uttb gefdjidte Slrbeiter attö ber gerne
fommen, aber nach mehreren S«hren angeftrengter Shätigfeit

erfattnte er, baß ade feine Sfltübe umfonft fei, unb baf
feint ntut ©cböpfung «tcht gebeihe« fönne. ©ie gabrife
ging wieber eitt, uub Shre Eommiffiott fönnte Stiemanben

jureben, ben gleichen Berfttch jtt wieberhoten.
©aö Srgebniß ber Uttterfitchungctt ber Eommiffio« wäre

jebenfadö ein anbereö, wenn fte über bit grage Bericht ju
erftattet» gehabt hätte: ob ber ©taat nicht Bo'rforge treffen

fodte, baß eö in ber ©cbweij nie an Sßerfftätten jum ©uß
nnb jur ^erftedutig ber ©efebüge fehle. Sota« fann ©efehüg»

röhren nidjt mit Bortijett auö bem Sluölanbe bejiehen, befonberö

ber »on 3eit jtt Seit itotbmcnbigctt Umgießttng wegen,
6*
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schiedenen Kantone, die Waffen, welche sich iu den Händen

der Einwohner befinden, und eine gute Anzahl Arbeiter,
welche die nothwendigsten Ausbesserungen machen könnten,
und damit würde nicht nur eine eidgenössische Werkftätte
entbehrlich, sondern man könnte selbst nach einer gewissen

Zeit den weitern Ankauf fremder Waffen unterlassen.

Sollten Privatpersonen der wenig schmeichelhaften AuS«

sichten für eine schweizerische Waffenfabrike ungeachtet sich eut-
schließen eine solche zu errichten, so verdiente das Unter,
nehmen immerhin die Aufmerksamkeit und die Unterstützung

der Kantone, und man sollte dannzumal trachten, die Regie,

rungen zu bewegen, ihre Vorräthe von dorther zu beziehe»,

wenn auch die Preise ein wenig höhcr wären als in Belgien.
Wir dürfen indessen kaum hoffen, daß dieß begegnen werde.

Der Freiherr von Eichthal in St. Blasien auf dem Schwarz,
wald, ein sehr einsichtsvoller und geschickter Fabrikeige«.
thümer Besitzer von Eifen. und Hammerwerken, glaubte,
daß die Errichtung einer Waffenfabrike im Großherzogthum
Baden von einer großen Wichtigkeit für den Staat sein und

dessen Unterstützung genießen, auch Gewinn bringen werde.

Er scheute keine Kosten, um zu diesem Zwecke zu gelangen, ließ
Werkstätten bauen und geschickte Arbeiter aus der Ferne
kommen, aber nach mehreren Jahren angestrengter Thätig,
keit erkannte er, daß alle seine Mühe umsonst sei, und daß

seine neue Schöpfung nicht gedeihen könne. Die Fabrike
ging wieder ein, uud Ihre Commission könnte Niemanden

zureden, den gleichen Versuch zu wiederholen.
DaS Ergebniß der Untersuchungen der Commission wäre

jedenfalls ein anderes, wenn sie über die Frage Bericht zu

erstatten gehabt hätte: ob der Staat nicht Vorsorge treffen

sollte, daß eö in dcr Schweiz nie an Werkstätten zum Guß
und zur Herstellung der Geschütze fehle. Man kann Geschütz,

röhren nicht mit Vortheil aus dem Auslande beziehen, beson.

derS der von Zeit zu Zeil nothwendigen Umgießung wegen,
6*
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nnb bann wäre ju befürchten, baß man biefelben nicht mit
ber nötigen ©enauigfeit gearbeitet erhalten würbe. SBenn

man baher nidjt bie Sluöfidjt hätte, baf ftetö ^rioatgicfiereien,
welche beut Bcbürfttiß ber ©ctjmeij genügen fönnen, beftehen,

fo bürfte eine eibgenöffifche SScrfftätte nidjt fehlen.

Eben fo unentbehrlich ift Ut eigene Erjeugung »on

©chießpufoer unb Sünbfapfelti, barin bürfen wir nicht »om

Slnötanbe abhängen, ba bie Einfuhr biefer ©egenftänbe,
fchwer unb gefährfidj, in Äriegöjcitcn auch auf Umwegen'

faft unmöglich ift. — ©tüdlidjerweife fehlt eö unö nicht an;
^utoermühten, unb eitte eibgenöffifche Sü nb fapfelfabrife"

wurbe fürjltctj eingerichtet; freilich finb beren Brobufte noch

theurer ali bie fremben (bai Saufenb Äapfeln foftet 4 gr.,
währenb mau »on »orjüglidjer ©orte um 35 Bg. aui
SBürtemberg bcjiehO; aber biefer fleine Unterfcbieb fodte bii
©tänbe nicht abhalten, fich gern unb auöfchliefitich auö ber,

eibgenöffifchett gabrife jit »erfehen. ]

£icmit glaubt bie Eommiffion ihren Bericht fdjliefieni
unb ihn ber Brüfung nnb SBürbigung ber ©efedfdjaft unter-;
ftedeii jt» foden, ihn immerhin ihrer Stachficht cmpfehlcnb..
Säge eö aber in ber Slufgabe, am ©djlufi einen SIntrag jn
fleden, fo fod bie Eommiffion bie ©efedfehaft baran erin»'

nern, Mf Ut eibgenöffifche Äriegörath »on -ber hohen

Sagfagung unb auf Slttregutig ber ©efedfehaft hin, eingeladen'

worben ift, fidj über bk gleiche grage auöjufpredjen, weldje:

eben behanbelt würbe, ©ich nun au bie Sagfagung, an ben'

Äriegörath, ober an bk eibgenöffifchen ©tänbe roenben, ehe

biefer Bericht beö Äriegörathö erftattet ift, fönnte atö ein

SSiberfprtich mit einer frühem Slnftcht auögelegt roerben,

roenn man ben Slnfichten ber Eommiffion hutbigen roodte,'

ober alö eine ji» eilfertige Mahnung, wenn man, ohne in'ö

Einjelne eitijugehen, nur Ut Bitte um Brüfung ber grage
wieberholen würbe. '
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und dann wäre zu befürchten / daß man dieselben nicht mit
der nöthigen Genauigkeit gearbeitet erhalte» würde. Wenn
man daher nicht die Aussicht hätte/ daß stetS Privatgicßereien/
welche dcm Bedürfniß der Schweiz genügen könne«/ beste,

hen, fo dürfte eine eidgenöfsifche Wcrkstätte nicht fehlen.

Eben fo unentbehrlich ist die eigene Erzeugung von
Schicßpulvcr und Zündkapsel« / darin dürfen wir nicht vom
Auslande abhängen/ da die Einfuhr diefcr Gegenstände,

schwer und gefährlich / in Kriegszeiten auch auf Umwegen'

fast unmöglich ist. — Glücklicherweise fehl: eö uns nicht am
Pulvermühlen / und eine eidgenöfsifche Zü'ndkapfelfabrike
wurdc kürzlich eingerichtet; freilich sind deren Produkte noch

theurer alö die fremden (daö Taufend Kapseln kostet 4 Fr./
während man von vorzüglicher Sorte um SS Btz. auö Wür.
tcmberg bezieht) ; aber dieser kleine Unterschied sollte die
Stände nicht abhalten / stch gern und ausschließlich aus der,

eidgenössischen Fabrike zu versehen. <

Hiemit glaubt die Commission ihrcn Bericht schließen

und ihn der Prüfung und Würdigung der Gesellschaft unter.!
stellen zu sollen / ihn immerhin ihrer Nachsicht empfehlend..

Läge es aber in dcr Aufgabe, am Schluß einen Antrag zu

stellen / so soll die Commission die Gesellschaft daran erin.

nern, daß dcr eidgenössische KriegSrach von -der hohen Tag.
satzung und auf Anregung der Gesellschaft hin / eingeladen'

worden ist/ sich über die gleiche Frage auszusprechen/ welche

eben behandelt wurdc. Sich nun an die Tagsatzung/ an den'

Kriegsrath/ odcr an die eidgenössischen Stände wenden, che

dieser Bericht des Kriegöraths erstattet ist/ könnte alö ein

Widerspruch mit einer frühern Ansicht ausgelegt werden,

wenn man deu Ansichten dcr Commission huldigen wollte,
oder alS eine zu eilfertige Mahnung, wenn man, ohne in'S

Einzelne einzugehen, nur die Bitte um Prüfung der Frage

wiederholen würde.
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©te Eommiffion, ba fie feine ©efahr in einigem Ber»

juge ffcht, würbe baher ber ©efedfehaft »orfdjlagen, jegt
feine ©cblufinahme jn faffen, welche ben wichtigen ©egenftanb

»or Ut Sagfagung ober »or ben Äriegörath brächte,

ihn aber nicht anö ben Stugen jtt »erlieren unb ihn wieber

aufzunehmen, fei.eö, wenn ber Äriegörath Bericht erftattet,
unb biefer Bericht befannt fein wirb, fei eö nach Berlanf
»on jwei Sabren, wenn biefer erwartete Bericht bann nicht

rrftttfoen fodte.
Stamenö ber Eommiffion:

gret)»£erofe, eibgen. Oberft.
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Die Commission / da sie keine Gefahr in einigem Verzuge

sieht, würde daher der Gesellschaft vorschlagen, jetzt

keine Schlußnahme zu fassen, welche den wichtigen Gegenstand

vor die Tagfatzung oder vor den Kriegsrath brächte,

ihn aber nicht aus den Augen zu verlieren und ihn wieder

aufzunehmen, sei es, wen» der KriegSrach Bericht erstattet,

und dieser Bericht bekannt sein wird/ sei <S nach Verlauf
von zwei Jahren, wenn dieser erwartete Bericht dann nicht

erscheinen sollte.
Namens der Commission:

Frey-Herose, eidgen. Oberst.
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Quelques mots en reponse au rapport fait par
les commissaires de la societe en -1843, sur le

memoire de Mr. Masse sur les obusiers.

Rapport faü ä la reunion de la sociite ä Glaris en iti 1843.

Insere dans Ic Journal militaire suisse, 4eme et 5eme Nrps,
pagcs 180 a 188.

MAI. les commissaires auxquels a ete renvoyö l'exa-
inen du memoire de l'auteur, ne paraissent pas avoir
saisi en enlier l'opinion de l'auteur ; car ils lui fönt des

reproches et des objeclions, que le texte möme du
memoire cotftredisent ').

Ainsi ä commencer par cette phrase, ce qui y est

avance n'est pas exact; car l'auteur, dit Ie debut ä la page 3

de son memoire reconnait le grand avantage et l'impor-
tance de batteries uniquement composees d'obusiers, et en

approuve tout-ä-fait l'introduction dans l'artillerie de

l'armee federale.
Mais ce qu'il bläme, et c'est autre chose c'est que

ces batteries n'aient eie formees qu'au detriment des

batteries divisionnaires ou ordinaires, et que celles-ci aient ete

demembrees d'obusiers.

C'est celle suppression qu'il bläme et qu'il regarde

comme tres fAcheuse. Mais non point l'introduction des

batteries speciales d'obusiers;. car quant ä cette disposition,

il abonde dans le sens du nouveau röglement, et'par
consequent ne le döprecie point sous ce rapport.

') Page 180, ligne 8. L'auleur se bornc ä vanter l'ancien

sysl&me et ä döpröcicr Ic nouveau avec une grande pröveulion etc.

36

<)uelczues mots en réponse »u r»r)p«rt fsit psr
les commissaire» 6e la société en ^8^3, sur le

mémoire cle Air. Alasse sui les obusiers.

/ia/zpox-k /ait à /« rëumoii eie /a Locie'le à Stax-is en ^tt lSbS.

In»6r« dsns I« journal militaire suisse, Âèrue et Seme diro,,
pages 18« à 188.

NN. les commissaires auxquels a êtë renvovè lex«»
mer, du memoire àe l'auteur, ne paraissent pas avoir
saisi en entier l'opinion àe l'auteur; car ils lui sont eie»

reprockes et àes objections, crue le texte môme àu me-
moire contredisent ^).

^insi à commencer par cette pbrase, ce qui est

avance n'est pas exact; car l'auteur, àit le àêbut à la page 3

lie son mémoire, reconnaît /e Franck avanêac/e ei /'im/ior-
êance «'s öat<e?ies Ztnic/umieilt eom^iosëtt ck'oöusier«, et en

approuve tout-s-tsit l'introduction àans l'artillerie àe l'ar-
mee fédérale.

Klais ce qu'il blame, et c'est autre cbose, c'est que
ces batteries n'aient ètè formées qu'au détriment àes bat-
teries àivisionnaires ou oràinaires, et c/«e ce//«-« aie«t ete

e/eniembree« ei«öu«i«5.
L'est cette suppression qu'il blâme, et qu'il regarde

comme très fàckeuse. Nais non point l'inlrockuclion àes

batteries spéciales à okusiers ; car quant à celte disposi-

tion, il abonde dsns le sens du nouveau règlement, et par
consequent ne le déprécie point sou» ee rapport.

'> page 180, ligne 8. I.'suleur se borne à vanter l'ancien
«vslème et s déprécier I« nouveau avec une grande prévention etc.
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La phrase insöröe ici dans ce rapport a du vöritable-
raent ötonner l'auteur; eile serait de nalure ä le faire con-
sidörer par des ötrangers comme bien Ignorant en arlille-
rie, ou comme ayanjant et voulant prouver des choses

bien extraordinaires. 11 est evident que plusieurs obusiers
röunis doivent avoir et ont plus d'efQcacitö qu'un seul2].

L'auteur n'a pas möme eu l'idee de mettre un pareil
axiorae en doute. II n'aurait pas iraaginö qu'on eut pu
croire, qu'il voulut prouver le contraire par les exemples

qu'il a cito. 11 a voulu montrer seulement que d'aulres

puissances, habiles et bien montees en artillerie, trouvent

pourtant bon di laisser subsister un obusier seul dans une
batterie de campagne afin qu'elle ne soit pas privöe de

cette bouche ä feu en cas de nöcessitö.

L'auteur n'a point avance qu'on ait exclu les obusiers

des divisions d'armöe, mais bien des batteries
divisionnaires, c'est-ä-dire des batteries prises dans leur unite,
attachöes aux divisions d'armöe. II y a une grande dif-
ference avec ce que Ie rapport lui fait dire. II a dit qu'on
a rel6gu6 ses obusiers dans ses röserves, parceque la
batterie d'obusier attachöe ä une division d'armöe, sera au

pare de cetle division3). Elle sera bien ä portee de la
division lorsque celle-ci en aura besoin, mais eile sera ä

z) Page 181, ligne 18. Du reste la composition des batteries
pidraontaises de 3 canous et un obusier, menlionnöe par l'auteur,
n'est pas une preuve, que les obusiers doivent avoir un resullal plus
considerable s'ils sont isoles, que s'ils sont reunis en grande masse.

3) Page 181, ligne 24. Nous serions de l'avis de l'auteur, si,
comme il le dit, on avait exclu les obusiers des divisions
d'artillerie el qu'on les eut relegue dans la röserve. Mais il n'est pas
question de l'exclusiou des obusiers dans les divisions d'artillerie.

Le röglement a delermine un certain nombre d'obusiers
pour les divisions, de maniere ä ce que chaque division d'armöe
ail au moins une batterie d'obusiers.
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Ls pkrase insérée ici «sus ee rapport! s àu véritable»

ment étonner l'auteur; elle serait àe nature s le faire con»

sidérer psr àes étrangers comme bien ignorant en artille-
rie, «u comme avançant et voulant prouver àes okose»

die» extraoràinsires. Il est èviàent que plusieurs obusiers

réunis àoivent avoir et ont plus à'eWeaeitè qu'un seul»).
L'auteur n'a pas môme eu i'ickee cle mettre un pareil

axiome en àoute. Il n'aurait pas imagine qu'on eut pu
vroire, qu'il voulut prouver le contraire par les exemples

qu'il » cite. Il a voulu montrer seulement que «"autres

puissances, babiles et bien montées en artillerie, trouvent
pourtant bon s"e /ensse?' subsiste- un «öune?' seui ckans une
vattene <ie camxac/ne, slin qu'elle ne soit pas prives àe

cette boucke à teu en o»s àe nécessité.

L'auteur n'a point avance qu'on sit exclu les «bu»

siers àes àivisions à'armes, mais bien àes lotteries àivi»

sionnaires, o'est»à»àire àes batteries prises ckans /«/r umte,
atlaobees aux àivisions à'srmee. Il v a une granàs àik»

kerenee avec ce que le rapport lui kait àire. II » àit qu'on
a relègue ses obusiers àans ses réserves, parceque la bat»

teris d'obusier attacbes à uns àivision d'armes, sera «u

parc àe celle divisions. Llle sera bien à portes às la ài»

vision, lorsque eelle»oi en aura besoin, m»is elle sera à

?sge t8t, ligne t8. vu reste I» composition des batteries
pièmontsîsss cle Z canons et un odusier, mentionnée psr l'auteur,
n'est pss un» preuve, c/ue ê« ot><«ie« ck<»«e»ê avoir un rcnuêtak piu«
««««tëraôie «'ik «ont «oê«, c/ue «'i/« «ont reun« en grancke mcuse.

?sge I8t, ligne 24. lVous serions cle l'avis cle l'auteur, si,
comme il le cl il, on avait exclu les obusiers cles divisions d'sr-
lillerie et qu'on les eut relègue dans I» réserve. Ktsîs il n'est pas
question de l'exclusion des obusiers dans les divisions d'artil-
lerie. I,e règlement s déterminé un certain nombre d'obusiers
pour les divisions, de manière à ee que ekaque division d'srmèe
sit au moins une dstterie d'obusiers.
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la röserve, c'est-ä-dire au pare de la division; quant aux
autres batteries qui pourraient etre detachees avec un cer-
tain nombre de bataillons, elles n'en auront plus, atlendu

que tous les obusiers reunis de la division resteront au

pare de la division. Sauf qu'on en detache un ou deux
de la batterie centrale d'obusiers; mais c'est bien alors

que le service et la comptabilitö seront compliquös.
Ce resumö ne nous semble pas fort concluant. C'est

trancher la question par la question. Tout ce qui a 6tö

dit dans le rapport jusqu'ici, n'a nullement dölruit le fait
övident, que l'unanimitö des grandes puissances militaires

n'adopte pas le Systeme suisse et conserve ce qu'elles
ont toujours eu savoir des batteries mölangöes quoique
quelques-unes aient aussi des batteries speciales d'obusiers

pour les cas qui les reclament *)".

C'est justement lä le noeud de la question. Le nouveau

reglement militaire suisse, et les rapporteurs confor-
möraent ä ses dispositions tranchent la question d'une
maniere —s).

Mais c'est justement cette opinion qui n'est pas par-
tagee par la genöralite des nombreux artilleurs des autres

puissances. C'est le sytöme qui n'a jamais 6t6 encore
mis en avant en Suisse, malgre les nombreux remaniemens
militaires qui ont eu lieu.

C'est lä le point oü l'auteur diflere d'opinion avec le

Systeme suisse. C'est uniquement ce qu'il faut diseufer;
s'avoir: s'il n'est pas necessaire aussi, qu'une batterie iso-

*) Page 182. D'apres ce qui a etö dil, il nous semble que le
niolif tirö de l'exemple des autres nations n'a aueune force.

*) Page 182, ligne 23. Nous ne croyons pas nöcessaire, pas
roöme utile, que les batteries isolees doivent en elles-memes ren-
fermer les moyens de suffire ä (ous les buls. C'est suffissant que
cette possibilite existe dans l'artillerie d'une division d'armöe. —
Un obusier isolö raremenl produira un bon effet.
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I« reserve, c'est-à-dire su psr« 6e Is division; quant sux
sulres bstteries qui pourraient être dêlaebèes aveo un eer-
tain nombre 6e bataillons, elles n en auront plu», alten6u

que tous les obusiers reunis 6e I» division resteront au

parc 6e ls 6ivision. 8sul qu on en dèlacbe un ou deux
6e ls batterie centrale d'obusiers; inai» c'est bien alors

que le service et la comptabilité seront compliqué».
Le résume ne nous semble pss sort concluant. L'est

trsvcber I» question psr lit question, l'ouï ce qui s ele
dit dsns I« rapport jusqu'ici, n'a nullement détruit le lsit
évident, que l'unanimité 6es grandes puissances militsires
n'adopte pas le svstème suisse et conserve, ee qu'elles
ont toujours eu, savoir des batteries mélangées, quoique
quelques-unes aient aussi des batterie» spéciales d'obusiers

pour les cas qui le» réclament ^).

L'est justement là le noeud de I» question. Le nou-
veau règlement militaire suisse, et les rapporteurs contor-
mèmenl à ses disposition» trsnckent la question d'une ma-
mère —°).

Nais c'est justement cette opinion qui n'est pss par-
tsgèe psr I» généralité des nombreux artilleurs des autre»

puissances. L'est le svtème, qui n'a jamais ète encore
mis en avant en suisse, malgré les nombreux remsniemen»
militaires qui ont eu lieu.

L'est là le point oü I auteur diffère d'opinion avec le

système suisse. L est uniquement ce qu il tsut discuter ;

s'avoir: s'il n'est pss nécessaire aussi, qu'une batterie iso-

4) page t82. D'après ee qui s ètè dit, il nous semble que le
inolit tiré de l'exemple des sulres valions n'a aucune torve.

5) page 182, ligne 2Z. IVoiis ne erovovs pss nécessaire, pss
même utile, que les batteries isolée» doivent en elles-mêmes ren-
fermer les movens de sulnre à tous les buts. L'est suklisssvt que
cette possibilité existe dsns l'srtillerie d'une division d'armée. —
vn «busier isolé rarement produirs un don eklet.
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löe renferme en eile-meme tous les elemens qui peuvent
la rendre utile pour les cas les plus fröquens ä la guerre.
Or les cas, oü les obusiers sont indispensables, ne sont-
ils pas fröquens, surtout dans les pays occidentös, comme
la Suisse.

Si jamais la Suisse entre en lutte avec quelque puis-
sance voisine, il est ä croire que les engagemens qui
auraient lieu seraient plutot des combats deslinös ä doppelter

quelque passage, que des balailles considörables ou de

grandes manoeuvres d'artillerie soient eflecluöes. Souvent,

comme tous les armemens l'ont assez prouve, des por-
tions plus ou moins considörables de l'armee, comme des

brigades de deux ou plusieurs bataillons, seront dölachöes

et isolees, chargöes de garder teile ou teile position ou

soutenir un point. Une batterie d'artillerie sera affectee

ä cette troupe. Le plus souvent dans les positions il sera

indispensable ä l'artillerie Ie pouvoir executer des feux
courtes de lancer quelqu'obus. C'est alors qu'on aura
lieu de regretter de ne pas en avoir, et dans ces cas il
suffira souvent d'un seul obusier pour produire un effet
süffisant. Tout au moins on conviendra, qu'un obusier

sera mieux que rien et qu'on pourra au moins en tirer
profit. C'est ici l'utilite relative qu'il faut considörer et

l'importance peut-ötre excessive, pour le cas detache qu'il
faut prendre en considöration. Combien de cas ne peul-on
pas eiter, ou des effets ainsi produits, quoique peu con-
sidörables en apparence, ont etö de la plus grande im-
portance relativeraent parlant pour le corps engage-

L'argumentation des commissaires est toujours ¦ ici ä

cöte de la question. L'auteur est fort eloigne de contenter

la verite evidente avancöe par le göneral Decker, quand
il est question de balailles. L'auteur a cito plusieurs pas-
sages du göneral Decker qu'il n'y a qu'ä lire pour etre
persuade que son opinion est celle, que partage l'auteur,

- «s

lee renferme en elle-même tous les ëlemens qui peuvent
la rendre utile pour les cas le» plu» frêquens à la guerre.
Or les cas, «û les okusiers sont indispensables, ne sont-
il» ps» frêquens, surtout dans le» p»v» «évidentes, comme
ls Suisse.

Si jamais ls Suisse entre en lutts avev quelque puis-
sance voisine, il est à croire que les evgagemens qui su-
raient lieu seraient plutôt cle» combats, destines à empe-
«K«r quelque passage, que des batailles considérables «u de

grande» manoeuvres d'artillerie soient effectuées. Souvent,

comme tous les arméniens l'ont asse? prouve, des por-
tions plu» «u moins considérables de l'armée, comme de»

brigade» de deux ou plusieurs bataillon», seront dêtsckèes

et isolées, ckargêes de garder telle «u telle position «u

soutenir un point, line batterie d'srtillene sera affectes
à cette troupe. Le plus souvent dans les positions il sera

indispensable s l'artillerie le pouvoir exécuter des feux

courtes, de lancer quêlqu'odu». L'est «lors qu'on sur»
lieu de regretter de ne pss en avoir, et dan» «es cas il
suffira souvent d un seul obusier pour produire un effet
suffisant. ?out au moins on conviendra, qu'un «busier

sers mieux que rien et qu'on pourra su moins en tirer
prolit. L'est ici l'utilité relative qu'il faut considérer, et

l'importance peut-être excessive, pour le cas dêlsekê qu'il
faut prendre en considération. Lomdien de cas ne peut-on
pas citer, ou des effets ainsi produits, quoique peu «on-
sidêrsble» en apparence, ont êtê de la plus grande im-
portavce relativement parlant pour le corps engagé.

L'argumentation de» commissaires est toujours ici à

coté de I« question. L'auteur est fort éloigne de «onten»

ter I« vérité évidente avancée par le général VecKer, quand
il est question de bataille». L'auteur a cité plusieurs pas-
sages du général VecKer, qu'il n'v » qu'à lire pour être
persuadé que son opinion est «elle, que partage l'auteur,
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et ces passages ne sont point contradictoires avec celui
cito par les commissaires. Autre chose est la question de

grande tactique, pour l'emploi des obusiers contre des

lignes ou des masses dans des balailles 6). Autre chose est
la question d'organisation des batteries, qui doivent ren-
ferraer tous les elemens d'une bonne defense ou d'une
bonne atlaque.

Oui, et l'auteur du memoire Ie repete ä satiötö, il faut dans

une annöe, ou dans un corps d'armöe, des batteries uniquement

obusiers, pour pouvoir porter de grands coups et
faire de grands effets, qu'on ne peut obtenir par des obusiers

isolös. Mais il n'y a point besoin pour cela d'enle-
ver les obusiers des batteries divisionnaires. Oui, il faut
avoir des obusiers en masse ; mais il faut aussi que les
batteries isolees aient aussi le moyen de se servir d'obusiers

si elles se trouvent dans le cas d'en avoir besoin,
non pour produire de grands effets d'une maniere ahsolue,
mais des effets d'une importance relative.

Le rapport önonce lui-möme la raison sur laquelle
s'appuye l'auteur, pour soutenir, que möme les batteries
isolees doivent avoir de quoi suffire ä ces cas beaucoup
plus fröquens encore dans des pays comme la Suisse que
dans d'autres7). C'est justement le molif qui fonde l'opinion
de l'auteur, et sur lequel est aussi basöe l'organisation
des batteries de toutes les grandes puissances militaires.

Ce raisonnement est bon pour les grands cantons
fournissant plusieurs batteries, tels que ceux de Berne

6) Page 183. Le göneral Decker, souvent eile par l'auteur, dil
lui-möme, qu'aucun taclicien ne doil atlendre de rösultats
considörables des obusiers repartis 2 par 2 sur une ligne de bataille,
et qu'au contraire la röunion d'obusiers en masse opere d'ira-
menses effets.

7) Page 183 et 184. II y a des cas oü l'on ne peut rien operer
avec les canons, et pour lesquels il faut des obusiers.
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et ces passages ne sont point contradictoires sveo celui
cite par les commissaires, ^utre edose est la question àe

grande tactique, pour l'emploi àes obusiers contre àes

lignes ou àes masses àans àes batailles ^utre «Kose est
Is question d'organisation àes batteries, qui doivent ren-
fermer tous le» èlëmens à'une donne défense ou à'une
donne attaque.

Oui, et l'auteur du memoire le répète s satiété, il laut àans

une année, ou àans un corps d'armée, àes batteries unique-
ment obusiers, pour pouvoir porter àe grands coups et
taire àe grands effets, qu'on ns peut obtenir par àes obu-
siers isoles. Nais il n'^ « point besoin pour cela à'enle-
ver les obusiers ckes batteries àivisionnaires. Oui, il faut
avoir àes obusiers en masse; mais il faut aussi que les
batteries isolées aient sussi le moven àe se servir à'vdu-
siers, si elles ss trouvent àsns le cas d'en avoir besoin,
non pour produire àe grsoàs effets à'une maniere absolue,
mais àes effets à'une importance relative.

Le rapport énonce lui-même I« raison, sur laquelle
s'appuie l'auteur, pour soutenir, que même les batteries
isolées àoivent avoir àe quoi suffire » ces cas beaucoup
plus frêquens encore clsns àes psvs comme la Suisse que
àsns d'autres^). L'est justement le motif qui tonàe l'opinion
àe l'auteur, et sur lequel est aussi basée l'organisation
àes batteries àe toutes les grandes puissances militaires.

Ls raisonnement est bon pour les granà» cantons,
fournissant plusieurs batteries, tels que ceux àe Verne

b) page 183. l.e général VecKer, souvent cite psr l'auleur, dit
lui-même, qu'sueun tacticien ne doit attendre de résultats eon-
sidêrsdles des obusiers repsrtis 2 psr 2 sur une ligne de bataille,
et qu'su contraire I« réunion d'obusiers en masse «père d'im-
menses effets.

?sge 183 et 184. II v s de» css ou l'on ne peut rien opérer
avec les canons, et pour lesquels il lsut des odusier».
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Zürich, Vaud etc. Mais s'il .n'y a pas des cantons qui ne

fournissent que les obusiers, comme le dit le rapport, it
en est plusieurs qui ne fournissent que des batteries de canons.
C'est dans ces derniers qu'il est possible, que ce que l'au-
leur redoute, ait lieu8).

Les autoriles tant militaires que surtout financieres dans ces

cantons, pourront trouver inutile d'employe r peines t tems

et argent, ä exercer leurs canonniers ä un service aux-
quel< ils ne seront pas appelles en campagne, puisque
leure batteries n'ont point d'obusiers.

Les officiers de ces batteries de canons seront peu ha-
bituös aux obusiers, les sous-officiers et soldats point du

tout.
Tous ceux qui s'occupent de choses militaires en

Suisse, savent combien la plupart de nos gouvernemens
cherchent (surtout dans les cantons peu considerables] ä

Atre ecönomes dans les döpenses militaires.
La tir ä l'obusier est couteux, im peu plus complique,

et on peut regarder comme certain, que dans tout canton,
oü Ie service de l'obusier ne sera pas indispensable et oü

on n'en fournira pas pour le service federal, le service de

cette bouche ä feu sera peu ä peu plus ou moins nöglige.
Dös-lors ce que dit l'auteur aura lieu : II y aura dans
l'armee föderale des compagnies d'artillerie hors d'etat de ser-
vir les obusiers. '

Voilä le grand, voilä le vrai motif de la mesure adoptee

par le nouveau reglement; c'est lä ce qu'on a voulu,
et le rapport des commissaires le montre bien.

8) Page 185. L'accusation avancee par l'anleur, qne dös ä-prö-
sent il y aura des canonniers qui ne seront plus exercös qu'au
canon, tandis que d'autres ne le seront qu'ä l'obusier, nous a eton-
bö. Aucun canton ne fournit seulement les obusiers, et aucun
officier ne sait d'avance, s'il commandera une batterie d'obusiers
ou de canons.
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Xuric-n, Vaud et«. Nais s'il ^i'v a pas des osnton» qui ne

soumissent «rue tes obusisrs, eounne le dit le rapport;
e»«t^u«eu« l/ui i« /ournissent gue ck« battex-i« cke «ansxu.

L'est dans «es derniers qu'il est possible, que ee que lau»
leur redoute, sit lleu

Les autorités tant militaires que surtout nuanciere» dsns «es

esnton», pourront trouver inutile d'empiover peines, tems

et argent à exercer leurs «snonoiers à un service «ux-
quoi il» ne seront pss appvUes en campagne, puisque
leur» batteries n'ont point d'obusiers.

Les officiers de «es batteries de «anons seront peu ds-
dituss aux obusiers, le» s«us»olLeiers «t soldats point du

tout.
?«us «eux qui s'occupent de «Koses militaires en

suisse, savent combien la plupart ds nos gouvernemens
«dérobent (surtout dans les vantons peu considerables) s

être économes dans les dépenses militsires.
L« tir à l'obusier est coûteux, nn peu plus complique,

et on peut regarder «umme certain, que dsns tout canton,
ou le service de l'obusier ns sera pas indispensable et ou
«n n'en fournira pas pour le service lederai, le service ds
«ette douons » teu sera peu » peu plus ou moins néglige.
vès»Iors «e que dit l'auteur aura lieu: Il v aura dans l'ar-
mèe fédérale des compagnies d'artillerie bors d'état de ser»
vir les obusiers.

Voilà Is grand, voilà le vrai motif de la mesure adop-
tes par le nouveau règlement; c'est là ce qu'on s voulu,
et le rapport des commissaires I« montre bien.

s) pgge ILS. I/sceusslion svsvcêe psr l'snleiir, que dès à-prè-
sent il v sur» des csnonniers qui ne seronl plus exercés qu'su os-
non, tandis que d'sutres ne le seront qu'à l'obusier, nous s èlon»
uè. ^ueun esnton ne fournil seulement les odusier», et sucun
oklieier ne ssit d'avance, s'il commander» une batterie d'obusiers
ou de canons.
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L'auteur n'a pas eu si tort dans ses allöguös,
puisqu'on pense que I'attenlion de nos officiers d'artillerie peut
etre distraite de leur but principal par le seul fait qu'ils
auraient un obusier dans leur batterie •) I

Cependant tous les officiers des autres puissances sont
appellös ä supporter cette complication, et cela encore bien

plus, puisque les batteries y sont plus considörables; nö-
anmoins on n'a jamais imaginö nulle part, qu'il fallut faire
le sacrifice des obusiers dans les batteries, pour qu'ils
pussent ötre tout-ä-fait ä leur affaire. Cet argument öton-
nerait les ötrangers.

Quant ä 1'avantage indiquö pour les munitions, il ne

parait pas compenser les graves inconvöniens qui rösultent
de la composition nouvelle des batteries. D'ailleurs il ar-
rivera rarement, ou probablement jamais, qu'on fasse che-
miner 4 pieces avec un seul caisson. On ne comprendrait

pas trop pourquoi, car si l'on a besoin de plusieurs bouches

ä feu il faut aussi avoir des munitions en proportion.
Pour des cas pressös cela ne pourrait avoir lieu; car alors
les canonniers ne pourraient plus cheminer vite, car ils ne
sauraient ou monier.

L'auteur n'a point prötendu par la citation de son ex-
emple, qu'une batterie avec un seul obusier put ou dut pro-
duire un grand effet10). II a voulu seulement montrer la nö-
cessite pour une batterie, et l'imporlance qu'il pourrait y
avoir pour eile, d'un obusier au moins, dans certains cas

9) Page 185. Dans les batteries composöes seulement des bouches
ä feu ('attention des officiers ne sera distraite per rien de leur
principal objet. — Les deux seclions pourront s'entraider de
munitions ; on pourra se borner ä ne donner qu'un seul caisson ä

(oute la balterie.
,0) Page 186. L'auteur cherche ä delruire par l'exemple cito du

capilaine E., le principal motif en faveurdes batteries uniformes,
c'est-ä-dire, qu'un obusier ne peut pas produire un grand effet..
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L'auteur n s pss eu «i tort àsns ses allègues, puis»
qu'on pense que l'attention de nos «tûciers à'srtillerie peut
être distraite àe leur but principal par le seul tsit qu'ils
auraient um «butter àsns leur batterie ») I

dependant tous les okliciers des autres puissances sont
appelles à supporter cette complication, et cela encore bien

plus, puisque les batteries v sont plus considérable»; ne»
«nmoins «n »'« jamais imagine nulle part qu'il fallut faire
le sacrifice des obusiers dsns le» bstteries, pour qu'ils
pussent être tout-à-tait » leur »klaire. Let argument «ton»
nerait les étrangers.

Huant s l'avantage indique pour les munitions, il ne

parait pas compenser les graves inconvêniens qui résultent
de I» composition nouvelle des batteries. D'ailleurs il »r-
rivera rarement, ou probablement jamais, qu'on lasse «de-
miner 4 pièces avec un seul caisson. On ne comprendrait

pas trop pourquoi, csr si l'on s besoin de plusieurs boucbes

s feu, il ksut sussi «voir des munitions en proportion.
?«ur des css pressés cela ne pourrait avoir lien; car «lors
les csnonniers ne pourraient plus cbeminer vite, csr ils ne
sauraient «n monter.

L'auteur n'a point prétendu par ls citation de son ex-
empie, qu'une batterie avec un seul odusier put ou dut pro-
duire un grsnd effet Il » voulu seulement montrer ls nê-
cessitê pour une batterie, et l'importance qu'il pourrait v
avoir pour elle, d'un odusier su inoins, dsns certains cs»

9) ?»ge 185. Dsns les dstlerie» composées seulement des douckes

s teu l'sllenlioo de» ofneîers ne sers distraite p«r rien de leur
Princips! objet. — l.e» deux sections pourront s'entrsider de mu-
nilions; «n pourra se borner à ne donner qu'un seul caisson »
toute I» dsllerie.

">) page t86. t/suleur ekereke s détruire psr l'exemple cité du

capitaine L., le prineipsl motif en faveur des dsllerie» uniforme»,
c'est-à-dire, qu'un odusier ne peut ps» produire un grsnd «net..
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fröquens. Voilä ce* qu'il a voulu dömontrer et non autre
chose.

L'auteur ensuile n'a* point entendu affaiblir son argu-
ment par l'expression qu'il a employee en se servant des

mots : tV eut le bonheur. II s'est servi de ces expressions
ayant en vue Ie service que rendit le capitaine d'artillerie
dont il est question au corps qu'il sauva ainsi et non autre
chose. II n'aurait pas imaginö que dans une discussion de

doclrine sur l'artillerie, on tira comme devant des tribu-
näux civils un argument d'une expression plutot que d'un

autre. C'est un faible argument, qu'un jeu de mots. Au

surplus l'auteur aurait pu eiler encore plusieurs exemples,
oü la prösence immödiate d'un obusier dans des batteries
a rendu ä la guerre de vöritables Services. Des officiers,.
törooms öculaires, lui en ont rapportö plusieurs. Un autre

exemple1 ä eiter serait celui rapportö par Mr. le colonel

Auguste Bönlems, ancien colonel, commandant le second

rögiment suisse au service de France.
En Espagne la brigade dont il faisait partie eut ötö

perdue, si au moyen d'un seul obusier que possödait
l'artillerie de cette brigade, on n'eut pu döbusquer l'ennemi

embusquö dans un chemin creux, oü des obus seuls pou-
vaient l'atteindre. Mr. Bontems est en vie pour le raconter,

En rösumö la röfulation du mömoire de l'auteur en
göneral n'est pas rest6e dans la question pröcise, que l'auteur

a traitöe.
Cette röfulation s'est altachöe principalement ä mon-

trer que ce n'ötait qu'au moyen d'un grand nombre d'obusiers

que des grands effets pouvaient etre produits, et qu'en

consöquence le nouveau reglement avait adoptö un bon

Systeme, en introduisant des batteries uniquement composees

d'obusiers.
Mais l'auteur repötera encore ici pour la derniere fois,

que ce n'est pas lä la queslion. L'auteur abonde dans Ie

S3

trêquens. Voilà «e^ qu'il » voulu démontrer et non autre
«Kose.

L Suleur ensuite ri s point entendu affaiblir son «rgu-
ment par l'expression qu'il s emplovèe en se servant de»

mots : «V eut /e donneur. Il s'est servi de ces expression»
avant en vue le service que rendit le capitaine d'artillerie
dont il est question su corps qu i! sauva ainsi et nod autre
ckose. Il n'aurait pas imagine que dsns une discussion de

doctrine sur l'artillerie, on tira vomme devant des tribu-
nsux «ivils un argument d'une expression plutôt que d'un

autre. L'est un faible argument, qu'un jeu de mots, ^u
surplus l'auteur aurait pu citer encore plusieurs exemples,
ou la présence immédiate d'un obusier dans des batteries
a rendu à la guerre de véritables services. Les okö«ier»,.
témoins oculaires, lui en ont rapporte plusieurs, vn autre

exemple' à citer serait celui rapporte par Nr. le «olonel

Auguste Lonlems, ancien «olonel, commandant le second

régiment suisse au service de i?rsnce.

Ln Lspagne la brigade dont il faisait partie eut etè

perdue, si su moven d'un seul «busier que possédait l'sr-
tillerie de cette brigade, on n'eut pu débusquer l'ennemi

embusque dans un cbemin «reux, ou des «bus seuls pou-
vsient l'atteindre. Nr. Konlems est en vie pour le raconter.

La resumé la refutation du memoire de l'auteur en ge-
nèral n'est pas restée dans ls question précise, que l'su»

leur a traitée.
Lette refutation s'est attaebee principalement à mon»

li er que ce n était qu'au moven d'un grand nombre d odu-
siers que des grands effets pouvaient être produits, et qu'en

consequence le nouveau règlement avait adopte un don

svstème, en introduisant des batteries uniquement coinpo-
sees d'obusiers.

Nais l'auteur répétera encore ici pour I» dernière foi»,

que ce n'est pas là la question. L'auteur «bonde dsns dz
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sens de ceux qui ont dösirö l'introduction de batteries
speciales d'obusiers, il la regarde comme excellente. Mais ce

qu'il a blamö, c'est que pour arriver lä, on ait supprimö
l'obusier dans les batteries ordinaires, le regardant lä comme
indispensable. Au surplus il est bien loin d'ötre seul de son
avis, soit en Suisse, soit ä l'ölranger.

En Suisse il pourrait eiter les noms de plusieurs
officiers d'artillerie et de plusieurs colonels födöraux, regret-
tant la suppression de l'obusier dans les batteries.

A l'ötranger il pourrait eiter les noms de plus de dix
officiers-gönöraux ou officiers supörieurs, avec lesquels il a

eu occasion de parier, tout-ä-fait opposes ä cette suppression

et möme ne la concevant pas possible dans l'organisa-
tion d'une armöe.

II terminera par la citation d'un passage d'une lettre

que le colonel Lebourg, auteur assez öminent certes dans

l'artillerie, lui a öcrit, ä l'occasion du memoire en question:
Quant ä la question relative au mölange des obusiers

et des canons dans les batteries divisionnaires, je pense
comme vous, que ce mölange est indispensable. Que des

batteries qui sont souvent abandonnöes ä leurs propres
ressources, et forcöes d'agir sur toutes sortes de terrains,
dans des circonstances tres variees, ne peuvent absolument

pas se passer d'obusiers. Elles pourraient ainsi ötre souvent

compromises par le manque de celte bouche ä feu.
11 ne peut y avoir de doute ä cel egard. Dans les con-
trees montagneuses, comme la Suisse, les batteries
surtout doivent en avoir. Dans les reserves d'artillerie il sera
bon d'avoir des batleries speciales d'obusiers pour pouvoir

au besoin ballre un ennemi nombreux par des feux

courbes sur une grande etendue de son front, etc. etc.
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««os ck« ceux qui «ut désire l'introduction de batteries spè-
cisles d'obusiers, il la regarde comme excellente. Klais «e

qu'il a blame, c'est que pour arriver la, «u ait supprime
l'obusier dans les batteries ordinaires, le regardant là comme
indispensable, ^u surplus il est bien loin d'être seul de son
avis, soit en suisse, soit à l'étranger.

Ln Luisse il pourrait citer les noms de plusieurs olili»

ciers d'artillerie et de plusieurs colonels fédéraux, regret-
tant l» suppression de l'obusier dsns les batteries.

^ l'étranger il pourrait citer les noms de plu» de dix
otuciers-gènèrsux ou oilicier» supérieurs, avec lesquels il a

eu occasion ds palier, toul-à-tait «Mose'! à cette suppres-
«ion et même os la concevant pas I>«s«o/e dans l'organisa-
tion d'une armes.

II terminera par I» citation d'un passage d'une lettre,
que le colonel Ledourg, auteur ssse? eminent certes dans

l'artillerie, lui a écrit, à l'occasion du mémoire en question:
«Juant à la question relative su mélange des obusiers

et des canons dan» les batteries divisionnaires, je pense,
«omme vous, que «e mélange est inck«/?ei«aà/e. t)ue des

batteries qui sont souvent abandonnées à leurs propres
ressources, et forcées d'agir sur toutes sortes de terrains,
dans des circonstances très variées, ne peuvent absolument

pas se passer d'obusiers. Llles pourraient ainsi être sou-
vent compromises par le manque de cette boucbe à feu.

II ne peut v avoir de doute à cet ègsrd. Dsns les cou-
trèes montagneuses, comme Is Luisse, les batteries «m-
tout doivent en svoir. Dsns les réserves d'artillerie il sers
bon d'avoir des batteries spéciales d'obusiers, pour pou-
voir au besoin battre un ennemi nombreux par des feux

courbes sur une grande étendue de son front, etc. etc.
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Mänceuvres qui doivent eiecuter les chasseurs

(voltigeurs) pour couvrir promptement un
bataillon, destine a faire suite au reglement
des chasseurs de la Confederation, corrige
et imprime pour les milices du canton de
Vaud en \ 824 par le Jieujenant - colonel
Begos ancien capitaine adjutant-major sous

l'empire francais inst-ructeiir-chef de l'ecole
militaire du canton de Vaud, en retraite.

Le reglement föderal des chasseurs de bataillon prö-
senle une lacune qu'il importait de faire disparaltre. J'ai

pensö qu'il serait utile de publier ce petit Supplement, que

j'ai dödiö aux milices vaudoises, comme un bien faible

gage de lallachement et de l'estime que je leur ai vouö.
Le reglement des chasseurs de bataillon, dont cet,

essai est destine ä former le complöment, enseigne les di>

verses maniöres d'ötendre une chalne, de la porter en avant,
en retraite, de faire feu, de changer de position, de passer
un defile elc; mais il n'indique point les manoeuvres ä em-
ployer pour couvrir un bataillon, dans les difförentes
positions oü il peut se trouver.

C'est pour röparer cetle Omission que j'ai trace cet
essai, qui depuis plusieurs annees a döjä ötö mis en pratique
ä I'öcole militaire, que j'ai eu l'honneur de Commander.

Persuade que les manoeuvres enseignöes dans ce
Supplement peuvent au jour du danger faire la süretö de ceux
qui sauront les employer ä propos, je recommande ce petit

ouvrage ä l'indulgence de mes compatrioles, pönötrö
que je suis, qu'il faut s'appliquer d'une maniere conslahte
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Nsnoeuvres qui doivent exécuter les ckasseurs

(voltigeurs) pour couvrir promptement un
bataillon, destine à taire suite au règlement
des ckasseurs de la (üontederstion, corrige
et imprime pour les milices du canton de
Vaud en 482^i, par le lieutenant - colonel

Legos, ancien capitaine achutant-major sous

l'empire français instructeür-cKeL de l'école
militaire du canton de Vaud, en retraite.

I.e règlement sedersi des ckasseurs de bataillon prè-
sente une Isonne qu'il importait de taire disparaître. l'ai
pense qu'il serait utils de publier ce petit supplement, que

j'ai dèdiè aux milices vaudoises, comme un bien ksible

gage de l'attsckemeot et de l'estime que je leur ai voue.
Le règlement des ckasseurs de bataillon, dont cet,

essai est destine à sormer le complément, enseigne les di>

verse» manières d'étendre une ckatne, de la porter en avant,
en retraite, de ssire feu, de ckanger de position, de passer
un dètilè etc; mai» il n'indique point les manoeuvres à em-
plover pour c«u«i î> un bataillon, dans les différentes po»
sitiovs ou il peut se trouver.

L'est pour réparer cette omission que j'ai tracé cet
essai, qui depuis plusieurs années a déjà ètè mis en pratique
à l'école militaire, que j'ai eu IKonneur de commander.

?ersuadè que les manoeuvres enseignées dsns ce sup»
piement peuvent su jour du danger taire Is sarete de ceux
qui sauront les employer à propos, je recommande ee pe»
lit ouvrage à l'indulgence de mes compatriote», pénétré
que je suis, qu'il faut s'appliquer d'une manière constante
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et soutenu ä perfeclionner toutes les parties de l'art mili- j

taire, si l'on veut un jour etre en etat de rendre ä la pa-«j

trie tous les Services qu'elle est en droit d'exiger de ses

enfans. j

<$uvrir U» rangs.

Comme le bataillon.

fi&anitmtnt Vaxmt».

A rangs ouverts, les chasseurs feront le manieraent

d'armes comme le bataillon: ä rangs serr6s, ils resteront
l'arme au bras.

<fl»rl>rr br botoilU.

Lorsqu'un bataillon sera en bataille les chasseurs

peuvent etre places ä l'aile droite ou ä Yaile gauche du
bataillon, et manaeuvrer avec celui-ci; dans ce cas ils raa-

.jiceuvreronl comme le resle du bataillon. Si le chef veut
faire manoeuvrer les chasseurs et les dötacher pour couvrir

le bataillon ils se placeront: le premier peloton sous
le commandement du capitaine, ä neuf ou douze par
derriere la droile du bataillon; le second peloton, commandö

par le premier lieutenant, ä la möme distance derriere
l'aile gauche.

JJla« ot» fhassrur» oant ttnt colonnt ä btstonct »tin;.

Lorsqu'on est en colonne ä distance de peloton ou
de division les chasseurs se placeront par le flaue, du
cötö opposö au guide; le premier peloton ä la hauteur du
premier peloton de la colonne; le secoud sa droiteä la hauteur

de l'avant-dernier peloton.
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«t soutenu s perfectionner toute» les parties 6e l'srl mili-

taire, »i l'on veut un jour être en état cle rendre à la ps-»
trie tous les service» qu'elle est en droit d'exiger de ses

entsns.

Ouvrir les ra»g».

Lomme Is bataillon.

Maniement d'arme».

^ rang» ouverts, les ckasseurs seront le maniement

d'armes comme le bataillon: à rangs serré», ils resteront
l'arme su bras.

Ordre de bataille.

Lorsqu'un bataillon sera en bataille, les ckasseurs

peuvent être places a l'ai/e ^««te «u s l'aiie gauche ctu ba-

/s«//cm, et manoeuvrer svec celui-ci; dans ce cas ils ms-
^oeuvreront comme le reste du bataillon. Li le cbes veut
saire manoeuvrer les ckasseurs et les detacker pour cou-
vrir le bataillon ils se placeront: le premrsr pe/sto» sous
le csmmanaemenk au ca/i,ka,me, » neuk ou douze par der-
rière la droite du bataillon; le seconck />e/ot«n, commande

psr le premier lieutenant, s I« même distance derrière
l'aile gsucke.

Place des chasseur» dan, une colonne à distance entière.

Lorsqu'on est en colonne, a dislance de peloton n»
de division, le» ckasseurs se placeront »ar ie /?anc, du
colè opposé au guide; le premier peloton « /a sauteur au

j,e/«lc>tt c/e /« c«/c„ttte,- ie second L« c/^c>tte« /« /t«u-
teu?- c/e /'ava,<t-c/e//ue,- /.e/c,l««.
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$)lacf tttti tyaeatnxo bans ut» colonne im« par otatston*

ou par pelotons.

Dans une colonne serröe par divisions les chasseurs

sont en Ute de la colonne. Lorsque la colonne n'est que

par pelotons le premier peloton se met ä quatre pas
devant le premier peloton de la colonne, et le deuxieme ä

la möme distance derriere le dernier peloton; ils fönt force
dans la colonne lorsque la colonne ä la gauche en Ute,
le second peloton se place en tete et le premier ä la gauche
de la colonne.

Jüaxttft tn colonne.

Dans la marche en colonne ä distance entiere, les
chasseurs marcheront par le flanc, ä la hauteur et du

cote de peloton, derriere lequel ils sont places lorsqu'on
est en bataille.

tfoxmatton tn bataille.

Dans toutes les formations en bataille, les pelotons
de chasseurs suivront toujours les mouvemens des pelotons

derriere lesquels ils sont placös, lorsqu'on est en
bataille.

elftarrhe en bataille.

Les chasseurs resleront derriöre le premier et le dernier

peloton, En retraite, ils resteront devant le second

rang, aprös avoir fait demi tour ä droite ils marcheront
ainsi avec le bataillon en retraite.

ßHatctft pax U flanc.
Les chasseurs marcheront par le flanc, ä cöt6 du

premier et du dernier peloton ; mais lorsque l'espace et la
largeur du chemin ne le permeltra pas, ils se porteront
devant le premier et derriere le dernier peloton.

4>el». aJci(it.=3ettfd)nft. 1844. 7
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Place des Chasseurs dans une colonne serrée par division»

ou par pelotons.

vans une colonne serres par divisions, les ckasseurs

sont on Me eie êa co/amme. lorsque ls colonne n'est que
psr pelotons le premier ^?e/«k«m se inet s quatrs pss cle»

vsnt le premier peloton cle Is colonne > et le cienneme à

la meine distance derrière le dernier peloton; ils tönt force
dsns Is colonne, lorsque Is csionne à «auctte em tc?te,

/e seconck /?e/«kom se />/acs en tète et is /?7 emier à ia c/auctte
de /a co/o«ne.

Marche en colonne.

Dsns Is msrcke en colonne s distance entière, les
ckasseurs WsrcKeront par le tlsne, s Is Kauteur et du

cote de peloton, derrière lequel ils sont placés lorsqu'on
est en bataille.

Formation en bataille.

Dans toutes les formations en bstsille, les pelotons
de ckasseurs suivront toujours les mouvemens des pelo»

tons, derrière lesquels ils sont placés, lorsqu'on est en
bataille.

Marche en bataille.

Les ckasseurs resteront derrière le premier et le der-
nier peloton, Un retraite, ils resteront devant le second

rang, après «voir tait demi tour à droite, ils marckeront
ainsi avec le bataillon en retraite.

Marche par le flanc.

Les ckasseurs marckeront par ie llanc, à colè du pre-
mier et du dernier peloton; msis lorsque l'espace et la
largeur du ekemin ne le permettra pas, ils se porteront
devant le premier et derrière le dernier peloton.

Hclv. Mlit.-Zeitschrift. t84Z. 7
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JJour beftler.

Les pelotons de chasseurs se röuniront et defileronl
en avant de la musique du bataillon, les trompettes son-
nant en töte.

§t> feur.

Dans les feux les chasseurs resteront l'arme au bras.
Pour les feux en arriöre ils se porleront derriöre le
premier rang (devenu le second), du premier et du dernier
peloton du bataillon; le premier peloton fera: par le flanc
droit, deux fois par file ä gauche, et se formera sur la
droite, par file, en bataille; le second peloton fera : par
le flanc gauche, deux fois par file ä droite, et le formera,
nur la gauche, par file, en bataille; ensuite ils feront
demi tour ä droite.

ttompre a gauche ou ä broite j en arriere t ä brotte ou ä

flauet)«-

Ils.feront: par le flanc droit ou par le flanc gauche;
la droite du second peloton doit se trouver ä la hauleur
de l'avant-dernier peloton du bataillon; si le bataillon

rompt en arriöre, ä droite ou ä gauche, ils reculeront de

la profondeur des pelotons ou divisions de la colonne

en avant de se mettre par le flanc.

SSe former par tnoereton j ä broite ou ä gauche f en bataille.

Le premier peloton marchera par le flanc droit, fera

par file ä gauche, pour se mettre derriöre le premier
peloton, en se formant sur la droite par file en bataille,
et le second peloton marchera par le flanc gauche, fera

par file ä droite et se formera derriöre le dernier peloton,
en faisant sur la gauche par file en bataille. Si la troupe
ä la gauche en töle, et que l'on venille se former par
Inversion ä gauche en bataille, le second peloton marchera

par le flanc gauche, par file ü droite, et se formera sur
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Pour défiler.

l.es peloton» «ie ckasseurs se réuniront et dénieront
en avant de la musique «lu bataillon, les trompettes son-
nsnt en tête.

Les seur.

Dsns les feux, les ckasseurs resteront l'arme au bras,
pour les keux en arrière, ils «è porteront derrière le pie-
mier rang (devenu le second), du premier et du dernier
peloton du bataillon; le premier peloton fers: var /e /?an«-

aroik, </eua? /ois /?ar Ae à Asuc/ie, et se /ormerà sur /a

c/rotte, ^?ar /?/e, en oakai/Ze,' le second peloton fera: par
/e /Zane c/auc^e, àeu-r /ois /?ar /?/e à «iroite, et te /ormerà,
.«ur /a «aue/ie, />ar ^/e, en öataitte,' ensuite ils feront
«kenn tour à arsite.

Nomxre à gauche ou à droite, en arrière, à droite ou à

gauche.

Ils. feront: /?ar êe /?ane tiroit ou /?ar /e /?anc aaue^e,
I» droite du second peloton doit se trouver s la Kauteur
de l'svsnt'dervier peloton du bataillon; si le bataillon

rompt en arrière, s droite ou s gsucke, ils reculeront de

ls profondeur des pelotons ou divisions de la colonne,
en avant de se mettre par le flanc.

Se sormer par inversion, à droite ou à gauche, e» bataille.

Le premier peloton marekera />ar /e /?anc c/roik, fer»

/?ar /î/e à aauo/te, pour se mettre derrière le premier pe»

loton, en se formant sur /a arsile var Ae en bakaitte,

«t le second peloton marchera />ar êe /?anc gaue/ie, fera

/?ar ^/e à ckroite et se formera derrière le dernier peloton,
en faisant sur /a gaue/te />«r /!/« en bataille. Li la troupe
à la gsucke en tète, et que l'on veuille se former par
inversion à gsueke en bataille, le second peloton marc/iera

/)«r /e /7«nc saue/ie, /?»r ^/e « «iroite, et se formera sur
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la gauche, par file, en bataille. Le premier peloton
marchera par le flanc droit, par file ä gauche, et se formera

sur la droite par file en bataille. Dans ces deux suppo-
sitions et apres que les chasseurs se seront mis, sur la

gauche ou la droile, par files en bataille, on leur fera faire

un demi tour ä droite. Lorsqu'on remetlra le bataillon dans

son ordre de bataille les chasseurs reprendront leur place

sur le flanc, aprös avoir mis la droite en Ute.

foxmtx les biotstone o btotance entiere t la gauche en tete.

Lorsqu'on formera les divisions, les chasseurs se met-
tront en Ute de la colonne. Le chef du premier peloton
fera par le flanc droit, par file ä gauche, et se formera

sur la droite par file en bataille; le chef du second peleton
fera par le flanc droit, mettra son peloton en marche, au

pas accelörö, passera ä la droite de la colonne et se

formera sur la droite par file en bataille ä la gauche du
premier peloton. Au commandement de »guides, ä vos places !a

le chef de division se porlera au centre de la division.
En colonne serree les chasseurs exöculeronl ce möme

mouvement d'apres les mömes prineipes.

Ponx former les biotetone a btotance entiere f la gauche en tete.

Quand on formera les divisions ä gauche en tete, le
second pelolon fera par le flanc gauche, se placera ä

distance de peloton en töte de la colomre, et se formantSMr
la gauche par file de bataille. Le premier peloton fera par
le flanc gauche, se portera en töte de la colonne et se

formera sur la gauche par file en bataille, ä la droite du
second peloton. Au commandement de »guides, ä vos

places! « Ie chef de division passera devant le centre de

la division et le chef du second peloton ä la droite de

son peloton.
7*
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ja aaueke, par Ae, en öatai/ie. Le premier peloton mai -
enera par te /Zane cirsit, par Ae à saucée, et se formera

«ur ia arsite par Ae en öataitte. Dans oes lieux suono»

sitions, et après que les ckasseurs se seront mis, sur I«

gsneke ou la droite, par liles en bataille, on leur fera faire

un ckemi tour à arsite. Lorsqu'on remettra le bataillon dsns

«on ordre de bataille, les ckasseurs reprendront leur pisce

sur le flsnc, sprès avoir viis ta arsite en tête.

Former le» division» à distance entière, ta gauche en tête.

lorsqu'on formera /es Avisions, les ckasseurs se met»

iront en tête cke i» csionne. Le ckef du premier peloton
fera par te /Zane <iroit, par Ae à «aucke, et se formera

sur /a arsite par Ae en «ataitie,- le ckek du second pelelon
/er« par te /?ane étroit, mettra son peloton en marcke, au

pas accéléré, passera à la droite de la colonne et se for»

mers sur la droite par iile en bataille s la gaucke du pre»
mier peloton. ^Vu commandement de «auilies, à vos piaces /«

le cbef de division se porter» au centre de I» division.
Ln colonne serrée, les ckasseurs exécuteront ce même

mouvement d'après les même» principes.

Pour former les divisions à distance entière, ta gauche en tête.

Husnd on formera les divisions à gaueke en töte, le
second peloton fers par ie/lane gauche, ss piscerà à dis»

tance de peloton en tète de la colonne, et se turmsnt sur
ta Aauo^e par Ae lie öataitte. Ls premier peloton tera^?ar
te /?anc saue/is, se porters en tète de la colonne, et se

formera sur ia «auc/te par Ae en sataitie, à la droite du
second peloton, ^u commandement de »suickes, à «os

ptaees / « le cbek de division passera devant ie centre de

la division, et le «Kek du second peloton à la droite de

son pelota».
7'



100

Se former par pelotons our la broite en bataille et former la
chainc.

Le premier peloton se mettra par le flanc droit, fera

par file ä droite et formera la chaine ä gauche, des qu'il
sera arrive, oü doit s'appuyer la droite du bataillon. Le
deuxieme pelolon marchera par le flanc droit, se dirigera

par la ligne la plus courte vers la droite du bataillon, lon-

gera derriere la chaine du premier peloton et lorsqu'il
sera arrive sur la gauche de celui-ci, il formera la chaine

par file sur la droite.

Ut former par pelotonö our la gauche en bataille > et former la

chaine.

Le second pelolon se mettra par le flanc gauche fera

par file ä gauche et formera la chaine ä droite, lorsqu'il
sera arrive, oü doit appuyer la gauche du bataillon; le

premier peloton marchera par le flanc gauche, se dirigera

par la ligne la plus courte vers la gauche du bataillon,
longera la chaine du second pelolon, et lorsqu'il sera
arrive ä la droite de celle-ci, il se formera en chaine par
file sur la gauche.

«En avant, en bataille, la broite en tete.

Le premier peloton marchera par le flanc droit, de-

passera la nouvelle ligne de bataille, et formera la chaine

ä gauche; le guide de droite marchera droit devant lui
raccourcira un peu le pas. Le second peloton fera par le

flanc droit, se dirigera rapidement vers la droite du
bataillon longera la chaine du premier peloton et etant
arrive ä la hauteur de la gauche de celle-ci, il se formera
en chaine par file sur la droite.
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Se former par pelotons «ur la droite en bataille et former la
chaîne.

Le premier peloton se mettra par /e /Zane àroik > fera

par /î/e à armée et formera ta c/iaine à «auc/ie, àes qu'il
sers arrive, ou àoit s'appuver la àroite àu bataillon. Le
àeuxième peloton msrekeia par /e /?«nc ckroit, se dirigera

par la ligne la plus eourte ver» la droite du bataillon, Ion-

gers derrière I» cbsîne du premier peloton, et lorsqu'il
sera arrive sur la gsuebe de celui-ci, il formera /a ciiaine

par Ae «ur ia arsile.

Se former par pelotons sur la gauche en bataille, et former ta

chaîne.

Le second peloton se mettra par /e /?anc c/auc/te fera

par /î/e à ««uc/ie et former» /a o/iaê»e « ciroiie, lorsqu'il
«ers arrivé, «û doit appuyer I» gsuobe du bataillon; le

premier peloton marcbera par ie /?anc aaucne, se diriger»

par I» ligne la plus courte vers la gaucde du bataillon,
longera la cbatne du second peloton, et lorsqu'il sera ar-
rive a la droite de celle-ci, il se formera eu cbsîne />ar
/î/e sur /a «auc/te.

En avant, en bataille, la droite en tête.

Le premier peloton marchera par /e //ans ciroit, de-

passera la nouvelle ligne de bataille, et formera /« claims
à sauc/ie / le guide de droite marcbera droit devant lui
raccourcira un peu le pas. Le second peloton fera par /e

/Zane tiroii, se dirigera rapidement vers la droite du ba-
tsillon, longera la cbaîne du premier peloton, et étant
arrive s la bsuteur de la gsucde de celle-ci, il se formers
eo cosine par Ae sur /a cirsite.
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An avant, en bataille, la gauche en tete.

Le deuxieme peloton marchera par le flanc gauche,

döpassera la nouvelle ligne de bataille, et formera la chaine

ä droite, le guide de gauche marchera droit devant lui,
en raccourcissant un peu le pas. Le premier peloton fera

par U flanc gauche, marchera rapidement vers la töte de

la colonne fera par file ä droite, lorsqu'il aura depasse la

droite de la chatne, par file sur la gauche.

£ate en arrterr en bataille, la broite en tete.

Le premier peloton fera par le flanc droit, passera
devant et en dehors du premier pelolon de bataillon

longera la colonne du cote des guides de gauche; lorsqu'il
aura döpassö le guide de gauche du dernier peloton, il
formera la chaine ä gauche. Le second peloton fera par le

flanc droit, deux fois par file ä droite, dirigera son guide
de droite sur la gauche de la chaine du premier pelolon,
et formera la chaine ä gauche.

/att en arriere, la gauche en tete.

Le deuxiöme peloton marchera par le flanc gauche,

passera devant et en dehors du dernier peloton du bataillon

fera par file ä droite, longera la colonne du cötö des

guides de droite, et lorsqu'il aura döpassö le guide de

droite du premier peloton, il formera la chaine ä droite.
Le premier peloton fera par le flanc gauche deux fois par
file ä gauche dirigera son guide de gauche sur la droite de
la chaine du second peloton; arrivö ä la hauteur de celle-ci,
il formera la chaine ä droite.

loi

Gn avant, e» bataille, l» gauche en tête.

l^e deuxième peloton marcbera var ie /Zane gemette,

depàssera la nouvelle ligne de bataille, et /ormerà /er ottenne

à ckroite, le guide de gaucbe msrobera droit devant lui,
en raccourcissant un peu le pas. Le premier peloton fers

par /e /7anc gemette, marcbera rapidement vers la tête de

I« colonne, /era var /î/e à eêrm/e, lorsqu'il surs dépasse la

droits de Is cosine, par /î/e sur /a ga«o»e.

Face en arrière en bataille, la droite en tête.

Le premier peloton fers />ar /e /7anc eêrmt, passers
devant et en debors du premier peloton de bataillon Ion-

géra la colonne du coté des guides de gaucbe; lorsqu'il
surs dépassé ie guide de gaucbe du dernier peloton, il
formers /a cttaime à gauette. Le second peloton fera par /«

/?anc ckr«t/, deux fois psr file s droite, diriger» son guide
de droite sur I» gaucbe de Is engins du premier peloton,
et former» /a ettaine à gauette.

Face en arrière, la gauche en tête.

Le deuxième peloton msreber» par /e //ane gemette,

pssser« devant et en debors du dernier peloton du batsil-
Ion fera par /î/e à eêro/te, longera la colonne du cote des

guides de droite, et lorsqu'il sur» dépasse le guide de

droite du premier peloton, il formera /a cttaine à ar«t/e.
Le premier peloton fera par /e //«ne gauette, e/eun /<?,« /iar
/î/e à gauette, dirigera son guide de gaucbe sur la droite de
I» cbatve du second peloton ; arrive à la bauteur de celle-ci,
il formera /a cttaine « ckroike.
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Formation en bataille, compooee be beur mouoemen»: la broite
en tete arrioant par beoant la ligne be bataille.

Le premier peloton marchera par le flanc droit, passera

devant la töte de la colonne et lorsqu'il aura d6passö
celle-ci, il formera la chaine ä gauche. Le second pelolon

fera par le flanc droit, deux fois par file ä gauche,
se dirigera sur l'aile gauche de la chaine du premier
pelolon, et formera la chaine ä gauche.

Formation en bataille; compooee be beur mouocmcns, en arri-
»ant par berrtere la ligne be bataille, anant la broite en tete.

Le premier peloton marchera par le flanc droit, passera

devaut le premier peloton du bataillon, et lorsqu'il
l'aura döpassö il formera la chaine ä gauche. Le second

pelolon marchera par Ie flanc droit, Iraversera la colonne
en dirigeant son guide de droite sur la gauche de la chaine
du premier peloton et formera la chaine ä gauche.

/brmation en bataille, compooee be beur mouoemeno, la gauche

en tete, en arrioant par beoant la ligne be bataille.

Le second peloton marchera par le flanc gauche
passera par devant la töte de la colonne, et l'orsqu'il l'aura

depassce, il formera la chaine ä, droile. Le premier pelolon

fera par le flanc gauche, deux fois par file ä droite,
dirigera son guide de gauche sur l'aile droite de la chatne

du second peloton, et lormera la chaine ä droite.

(formation en bataille, compooee be beur mouoemeno, la gauche

en tete, en arrioant par berrtere la ligne be bataille.

Le second peloton marchera par le flanc gauche, passera

devant la tete de la colonne et lorsqu'il l'aura dö-
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Formation en bataille, composée de deux mouvemens! la droite
e» tête arrivant par devant la ligne de bataitte.

Le premier peloton marcbera ^)ar /e /7anc arsii, pas-
sera devant la tele àe la colonne, et lorsqu'il surs dépasse
celle-ci, il formera /a cttaine à e/auc/ie. Le second pelo-
ton fera />ar /e Akne «irsil, ckeun /sis par Ae à sauette,
se dirigera sur l'aile gaucbe de la cdalne àu premier pe-
Iulon, et formera /a cttaine à aauctte.

Formation en bataille, composée de deux mouvemens, e» arri-
«ant par derrière la ligne de bataille, ayant la droite en tête.

l.e premier peloton marcbera ^>ar ie /Zane «Voit, pas-
sera devant le premier peloton du bataillon, et lorsqu'il
l'aura depasse il formera ta ettaine à sauette. Le second

peloton marekers par le flanc droit, traversera I» colonne
en dirigeant son guide de droite sur ls gaucbe de ia cbsîne
d» premier peloton et formera /a c/iaine à »auctte.

Formation en bataille, composée de deur mouvemens, la gauche

en tête i en arrivant par devant la ligne de bataille.

Le second peloton marcbera par ie /?ane gauette, pas-
sera par devant la löte de la colonne, et l orsqu'il l'aura

dépassée, il formera la cdalne à droite, l^e premier pelo-
ton fera par /e /ianc «emette, cieuz? /sis par Ae à droite,
dirigera son guide de gaucbe sur l'aile droite de la cbatne

du second peloton, et lorinera /a cttaïne « arsire.

Formation en bataille, composée de deur mouvemens, ta gauche

e» tête, en arrivant par derrière la ligne de bataille.

Le second peloton msrcbers par /e /Zane «««ette, pas-

sera devant la lète de la colonne, et lorsqu'il l'aura de-
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döpassöe, il formera la chaine ä droite. Le premier
peloton fera par le flanc gauche, traversera la colonne,
dirigera son guide de gauche sur l'aile droite de la chaine du
second peloton, et formera la chaine ä droite.

Jleplaijer la colonne our le premier peloton, la broite en tete.

Le premier peloton formera la chaine ä gauche en

avancant. Le second peloton fera par le flanc droit,
longera les guides de droite de la colonne, se dirigera sur la
gauche de la chaine du premier peloton et arrive sur ce

point, il formera la chaine ä gauche, ou par file sur la
droite.

Piflotftt la colonne our le bernter peloton, la broite en tete.

Le premier pelolon se portera en avant en obliquant
ä droite, en dirigeant son guide de gauche oü doit arri-
ver le centre du bataillon, et il formera la chaine ä droite.
Le second peloton fera par le flanc gauche, longera les

guides de gauche, et lorsqu'il aura depasse la löte de la
colonne, il formera la chaine ä droite.

Jleplotjcr la colonne our le centre, la broite en tete.

Le premier peloton formera la chaine ä droite en

avancant. Le second peloton fera par le flanc droit,
longera la colonne du cote des guides de droile, passera
derriöre la chaine du premier peloton, en se dirigeant sur Ie

guide de gauche de celle-ci, et formera la chaine sur la
droite ou la formera ä gauche.

Piplantx la colonne sur le bernter peloton, la gauche en tete.

Le second peloton formera la chaine ä droite en avancant;

le premier peloton marchera par le flanc gauche,

t0Z

dëpsssëe il former» ta crains à cêroite. Le premier ps-
loton fer» par /e /tane sauc/ie, traverser» la colonne, diri-
géra son guide 6e gsucde sur l'sile droite 6e la «daine du
second peloton, et formera /a c/iaine à arsite.

Déployer la colonne sur le premier peloton, la droite e» tête.

Le premier peloton formera ta crains « aauc/le en

avançant. Le second peloton fera par te /?anc étroit. Ion-

gers les guides de droite de la colonne, se diriger» sur I»

gaucde de I» «Kalve du premier peloton et arrive sur «e

point, il formera /a ettakne à aauctte, ou par /îte sur ta
étroite.

Déployer la colonne sur le dernier peloton, la droite en tête.

Le premier peloton se porter» en avant en oöiiauant
à étroite, en dirigeant son guide de gsucde ou doit arri-
ver le centre du bataillon, et il formera ia cnaine à droite,
l^e second peloton fera par /e /tane «aucne, longera les

guides de gaucde, et lorsqu'il aura dépassé ls tète de la
colonne, il formera ta c/iaine à étroite.

Déployer la colonne sur le centre, ta droite en tête.

Le premier peloton formera ta ettakne « étroite en

avançant. Le second peloton fera ^ar /e /?anc étroit. Ion-

géra la colonne du cote des guides de droite, passera der-
rière Is cdatne du premier peloton, en se dirigeant sur le
guide de gsucde de celle-ci, et formers ta cnaine sur /a
étroite ou Is formers » gaucde.

Déployer la colonne sur le dernier peloton, la gauche en tête.

Ls second peloton formera /a c»ame à étroite en avan-
cant,- le premier peloton msrvdera par te /?anc «aucns.
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longera les guides de gauche, passera derriere la chaine
du second peloton en se dirigeant sur le guide de droite
de celle-ci; lä il formera la chatne ä droite ou par file
sur la gauche.

«Etant en colonne, la gauche en titt, oe beploner sur le premier
peloton.

Le premier peloton fait par le flanc droit, et longera
les guides de droite; lorsqu'il aura döpassö la töte de la

colonne, il formera la chaine ä gauche. Le second peloton

fera par le flanc droit, deux fois par file ä gauche
marchera la moilie de l'etendue supposee du bataillon, et
formera la chaine par file sur la droite.

jDeploner la colonne our un peloton bu centre, la gauche en tete.-

Le second peloton formera la chaine ä gauche en avancant.

Le premier pelolon fera par le flanc gauche,
longera les guides de gauche; arrive ä la tete de la colonne,
il fera par file ä droite, se dirigeant sur la droite de la
chaine du second peloton, et se formera en chaine par
file sur la gauche.

Changement be front en aoant our le premier peloton.

Le premier peloton fera par Le flanc droit, et lorsqu'il
aura marche l'etendue de son front, il formera la chaine

ä gauche. Le second peloton fera par le flanc droit,
longera derriere le front du bataillon, se dirigera sur la gauche
de la chaine du premier peloton; arrivö sur ce point il
formera la chaine ä gauche ou par file sur la droite.
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longer» les guides 6e gsucde, passera derrière Is «daine
clu second peloton en se dirigeant sur le guide de droite
de celle-ci; là il formera la cdatne « arsite «u par Ae
sur la «aue/ie.

Etant en colonne, la gauche en tête, se déployer sur le premier
peloton.

Le premier peloton fait ^?ar /e /Zane étroit, et longer»
les guides de droite; lorsqu'il aura dépasse la lète de I»

colonne, il former» l» cdatne à gaucde. Le second pelo-
ton fera /?ar /e /tane étroit, deux fois />ar Ae à sauctie,
marcners Is moitié de l'étendue supposée du bataillon, et
formera la ebaîne ^?ar Ae sur ta ctroite.

Déployer la colonne sur un peloton du centre, la gauche en tête.

Le second peloton formera I» cdatne à gauche en a«a«-
cant. Le premier peloton fera par te /?anc gauche, Ion-

géra les guides de gsucde; arrivé à la tète «Ze la colonne,
il fers par file s droite, se dirigeant sur la droite de i»
cdatne du second peloton, et se formera en ctiaine par
Ae sur ta «auene.

Changement de front en avant sur le premier peloton.

Le premier peloton fers par t.e /tane étroit, et lorsqu'il
sur» msrcdè l'étendue de son front, il formers ta chaîne

« gauche. f,e second peloton fers par te /tane étroit, lon-

géra derrière le front du bataillon, se dirigera sur I» gaucde
de la cdatne du premier peloton; arrivé sur ce point, il
former» ta c/iatne à saucée «u par Ae sur ta arsite.
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Changement en arriere our le premier peloton.

Le premier peloton fera par le flanc droit, par file ä

gauche, marchera l'etendue de son front, fera encore par
file ä gauche, se dirigera droit devant lui, et lorsqu'il aura
ä peu prös depasse la gauche du bataillon, il formera la
chaine ä gauche. Le second peloton fera par le flanc droit,

par file ä droite, se dirigera sur la gauche de la chaine
du premier peloton et formera la chaine ä gauche.

Ct)artfi«tnent be front tn avant ent It bernter peloton.

Le second. peloton fera par le flanc gauche, et lorsqu'il

aura depasse la gauche ,du bataillon, il formera la
chaine ä droite. Le premier peloton fer& par le flanc gauche,

longera derriere le front du bataillon, se dirigera ensuile

sur l'aile droite de la chaine du second peloton, et arrive

sur ce point, il formera la chaine ä droite ou par file sur
la gauche.

Changement be front en arriere our le bernter peloton.

Le second peloton fera par le flanc gauche, par file
ä droite, marchera l'etendue de son front, fera encore par
file ä droite, se dirigera devant lui, et lorsqu'il aura ä peu
prös döpassö la droite du bataillon, il formera la chaine ä
droite. Le premier peloton fera par le flanc gauche et par
file ä gauche, se dirigera sur la droite de la chaine du
second peloton, et formera la chaine ä droite.

Changement be front our le centre, l'aile broite en aoant.

Le premier peloton fera par le flanc droit, par file
ä gauche; lorsqu'il aura marche l'etendue de son front et

döpassö l'aile droite du bataillon, il s'arrölera, fera front
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Changement en arrière «ur le premier peloton.

Ls premier peloton fera /,ar /e /taue «Voit. ^?ar As à

gauette, marcbera l'étendue de son front, fers enoore />ar
Ae à gauette, se dirigera droit devant lui, et lorsqu'il aura
à peu près dépasse la gsuebe du bataillon, il formera /a
cesène à gemette. Le second peloton fera par te /7ano ckrsit,

var Ae à àrsile, se dirigera sur la gaucbe de I» cosine
du premier peloton, et formers êa c/iaîme à gauette.

Changement de front e» avant «ur le dernier peloton.

Le second, peloton ters/?ar /e /Zane gauette, et lors-

qu'il sura depasse Is gaucbe du bataillon, il formera ta
cttaêue à arsite. Le premier peloton fera /?ar te /?ane gauette,

longera derrière le front du bataillon, se dirigera ensuite

sur l'sîle droite de la cbatne du second peloton, et arrive

sur ce point, il formers ta cttaême à ckroite ou /?ar Ae «ur
ta gauette.

Changement de front en arrière sur le dernier peloton.

Le second peloton fera />ar te /?ame gauette, var Ae
à aroite, marckera I étendue de son front, fera encore var
As « arsite, se dirigera devant lui, et lorsqu'il aura » peu
près dépassé la droite du bataillon, il formera ta ottaine à
étroite. Le premier peloton fera par te /tane gauette et par
Ae à gauette, se dirigera sur I» droite de la cbsîne du
second peloton, et formera ta cttasme « arsite.

Changement de front «ur le rentre, vaile droite en avant.

Le premier peloton fera par te /lane aroit, par Ae
à gauone,- lorsqu'il aura msrcbè l'étendue de son front et

dépassé l'aile droite du bstsilion, il s'arrêtera, /èra /ront
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et formera la chaine ä droite en avancant. Le deuxiöme

peloton fera par le flanc droit, deux fois par file ä gauche;
et lorsqu'il aura marche l'etendue de son. front, il formera
la chaine ä gauche.

Changement be front sur le centre, l'aile gauche en aoant.

Le second peloton fera par le flanc gauche, par file
ä droite; il sera arretö lorsqu'il aura döpassö l'aile gauche
du bataillon, fera front, et formera la chatne ä gauche en

avancant. Le premier peloton fera par le flanc gauche
deux fois par file ä droite, et lorsqu'il aura marche l'etendue

de son front, il formera la chaine ä droite.

Contremarche a btotance entiere.

Dans les contre-marches ä distance entiere, les chasseurs

qui sont sur le flanc de la colonne, feront par le

flanc gauche, si la colonne a la droite en töte ; et par le

flanc droit, si la gauche est en töte.

Contre-marche en colonne eerree.

Dans les contre-marches en colonne serröe, les chasseurs

le feront comme le reste de la colonne.

Colonne b'attaque.

Dans la colonne d'attaque, les chasseurs se placeront
devant la division qui est en töte; lorsqu'ils devront se

döployer en chaine, en avant de la colonne l'on formera

la chatne sur le centre en avancant.

JSlace bes ehaeseur» en aoant bans le carre.

Dans les formations du carre, les chasseurs doivent

se placer en töte devant la premiere division ; s'ils doivent
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et karmera /a etiatne à ctroite e» avançant. Le deuxième

peloton fera par /e /Zane arott, àeua? /ois /?ar Ae à aauo/ts

et lorsqu'il surs msrckê l'étendue de son, krönt, il formers
ta c/iatne à gauche.

Changement de front sur te centre, Vaile gauche en avant.

Le second peloton fers par te /Zane gauche, ^?ar Ae
à arsite,' il sers arrête lorsqu'il surs dépassé l'aile gauoke
du bataillon, /era /ront, et formers Is «daine à gsuebe en

avançant. Le premier peloton fers par ie /tane sauere,
àeua? /sis par Ae à arsite, et lorsqu'il sura marckê l'eten-
due de son iront, il formera /a crains à ctrsite.

Contremarche à distance entière.

Dsns les covlre-marckes s distance entiers, les ckas»

seurs qui sont sur le llano de la colonne, feront par le

/tane aauc/te, si la colonne s la droite en tête; et par /e

/7ane ciroit, si I» gaucbe est en têts.

Gontre-marcKe en colonne serrée.

Dsns les contre-msrcbes en colonne serrée, les ckas»

seurs le feront comme le reste de ls colonne.

Colonne d'attaque.

Dsns Is colonne d'sttsque, les ckasseurs se placeront
devant la division qui est en tête; lorsqu'ils devront se

dêpluver en ckaîne, en avant de la colonne, l'on formera

t« c^atn« «ur te centre en avançant.

Place de» chasseur» en avant dans le carré.

Dsns les formations du carre, les ckssseurs doivent

se placer en tête devant ls première division; s'ils doivent
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pour la couvrir se porter aux angles la premiere section se

porlera sur l'aile droite de la quatriöme et cinquiöme
division ; la seconde section, ä l'aile droite de la premiere et
deuxiöme division; la troisiöme section, ä l'aile gauche de

la premiere et deuxiöme division; et la quatriöme section,
ä l'aile gauche de la quatri6me et cinquiöme division. Ils
couvriront ces angles en se formant en demi, l'une devant

chaque angle.
Pour rötablir la division de chasseurs en töte du carre,

l'on fera battre ou sonner le rappel; alors les deux pre-
miöres sections feront par le flanc gauche; les troisiöme et

quatriöme par le flanc droit; elles seront conduites par
les chefs de peloton jusqu'au centre du carre; le chef du

premier peloton commandera: halte! front, a gauche, ali-
gnement; celui du deuxiöme: halte! front, ä droite, ali-
gnement; et ils se porteront l'une et l'autre ä l'aile extö-
rieur de leurs pelotons, d'oü ils l'aligneront et comman-
deront: fixe!

pont former un groupe regulier.

Au Heu de former le groupe, l'on peut se mettre en
colonne serree; une compagnie de chasseurs divisöe en

quatre sections, se ralliera et se formera en colonne ser-
röe au signal donnö pour la formation du groupe ä l'aile
d'une section. A ce signal, les chasseurs se mettenl en

marche, en accölörant Ie pas; les deux premiöres sections,

aprös s'etre arretöes, fönt front par le premier rang ; les

troisiöme et quatriöme, par le second rang; les trois files
de droite et de gauche fönt face en dehors, c'est-ä-dire
celle de droite par le flanc droit, celle de gauche par le

flanc gauche; les sous-officiers, en serre file, se placeront
dans l'intervalle de la deuxiöme et de la troisiöme section,

et formeront des files dans les flancs extörieurs. L'on
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pour la couvrir se porler sux angles, I« premiere section se

portera sur l'sile droite 6e la quatrième et cinquième di-
visiou; la seconde section, à l'aile 6roite 6e I» première et
deuxième division; la troisième section, a l'aile gaucke 6e

la première et deuxième 6ivision; et I« quatrième section,
s l'aile gaucke 6e ls quatrième et cinquième 6ivisîon. Ils
couvriront ces angles en se formant en demi, l'une devant

ekaque angle.
?our rétablir la division de ckasseurs en tète du carré,

l'on kera battre «u sonner le rappel; «lors les deux pre-
mières sections feront par is /?amc aaüc/te,' les troisième et

quatrième par is //ane ciroilelles seront conduites par
les ckets de peloton jusqu'au centre du carré; le ckek du

premier peloton commandera: Katte/ /ronl, à aancne, a/i-
Snemenl,- celui du deuxième: Ka/ie/ /ronl, à tiroile, ai,-
anemeni,- et ils se porteront l'une et l'autre à l'aile extè-
rieur de leurs pelotons, d'où ils l'aligneront et commso»
deront: /«ee/

Pour former u» groupe régulier.

^Vu lieu de former le groupe, l'on peut se mettre en
colonne serrée; une compagnie de ckasseurs, divisée en

quatre sections, se ralliera et se formera en colonne ser-
rèe au signal donné pour la formation du groupe, à l'aile
d'une section. ^ ce signal, les ckasseurs se mettent en

msreke, en accélérant le pas; les deux premières sections,

sprès s'être arrêtées, font /ronl par le premier rang; les

troisième et quatrième, par le second rang; les trois Lies
de droite et de gaucke font /ace en eie/tors, c'est-à-dire
celle de droite par /e //ano armi, celle de gaucke par /e

//ano gauche,' les sous-okticiers, en serre Lie, se placeront
dsns l'intervalle de l» deuxième et de la troisième section,

et formeront des files dans les flancs extérieurs. L'on
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pourra disposer de quelques files du centre de la masse

pour les placer en tirailleur autour de la couronne.
Pour faire marcher cette masse, le chef se place en

dehors, et du cote oü il veut marcher, et il commande:
en masse ä moi. A ce commandement, chaeun fait face

du cote, d'oü est parti le commandement, et se met en
marche en conservant son ordre serre. Au commandement

ou au signal de halte, chaeun reprend sa place, comme
avant de se mettre en marche.

Lorsque l'on veut deployer la masse, au commandement

de: pour deployer la masse, ce döployement se

commande et s'ex6cute comme un d6ployemen.t ordinaire de

l'ecole de bataillon.
L'on peut aussi deployer la masse et former la chaine

en möme tems par les commandemens suivans: Sur teile

ou teile section, deployez la masse et former la chaine ; des-

cendez armes, par le flanc droit ou le flanc gauche, ü droite
ou ä gauche, ä distance de 6 ou 8 pas ; marche

©boeroattons.

Avant de faire executer un manoeuvre, Ie chef de

bataillon fera prevenir l'officier commandant les chasseurs

du mouvement qu'il veut faire et celui-ci se porlera ra-
pidement en avant de la nouvelle ligne de bataille que
doit oecuper le bataillon et lä il attendra les ordres du

chef de bataillon, soit pour faire feu soit pour se porter
en avant ou en retraite, ou pour prendre une nouvelle

position.

Quand on donnera le signal de halte ou de feu aux
chasseurs, lorsqu'ils auront commence un deployement de

chaine, ceux qui ne sonl pas encore arrives sur la ligne,
s'y porleront au pas de course ; si pendant une formation
de chaine on donnera le signal de feu, l'on ne doit don-
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pourra disposer de quelques Lies du «entre de la mass»

pour les placer en tirailleur autour de la couronne.
?our taire marcker cette masse, le ckef se place en

lienors, et du cote ou il veut marcker, et il commande:
en masse à moi. ^ ce commandement, ckacun kait tace
du cote, d'où est parti le commandement, et se met en
marcke en conservant son ordre serre, ^u commandement

ou au signal de natte, ckseun reprend sa place, comme
avant de se mettre eu marcke.

Lorsque l'on veut depiover la masse, su commande-

ment de: pour eteptouer ta masse, ee deplov«zment se com-
mande et s'exécute comme un déploiement ordinaire ds

l'école de bataillon
L'on peut sussi dêplover la masse et former I« cbalns

en même tems psr les «ommsndemevs suivsosz Sur tette

«u tette section, ekeptoz/es ta masse et /«rmer!a cnaine,' ties-

ceuetez armes, par te /taue étroit ou te /7anc aauone, « étroite

ou « gauene, s ctistamce <te 6 ou 8 pas ; marene /

Observations.

^v»nt de taire exécuter un manoeuvre, le cbef de da-
tailion kera prevenir l'officier commandant les ckasseurs

du mouvement qu'il veut faire, et celui-ci se porters ra-
pickement en avant de la nouvelle ligne de bstsille, que
doit occuper le bataillon, et là il attendra les ordres du

ckek de bataillon, soit pour faire teu, soit pour se porter
en avant ou en retraite, ou pour prendre une nouvelle

position.

Ousnd on donnera le signal de natte ou ds /eu aux
cbasseurs, lorsqu'ils auront commence un depiovement de

cbaîne, ceux qui ne sont pas encore arrives sur la ligne,
s'v porteront au pas de course; si pendant une formation
de cbaîne on donnera le signai de /eu, i on ne doit don-
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»er celui de en avant que lorsque les trois quarts des

chasseurs sont arrives sur la ligne de bataille.
Dans une formation de chaine, lorsqu'on a donnö le

signal de feu, l'on ne doit faire sonner en retraite que lorsque

le mouvement est entierement achevö.

Toutes les fois que les chasseurs devront longer la
colonne ou le bataillon d6ploy6, pour se former en chaine,
ils devront le faire rapidement, au trot ou au pas de course.

Lorsque l'on rappellera poür les chasseurs deployes
en avant du bataillon, ceux-ci se replieront au pas de

course, par Ie chemin le plus court, et reprendront la
place qu'ils occupaient avant de se porter en avant.

Je recommande ä MM. les officiers-superieurs et ä

ceux appeles ä Commander en chef, ainsi qu'ä MM. les

officiers des chasseurs, de bien se graver dans la memoire
les divers mouvemens contenus dans ce reglement.

II est important de savoir employer ulilement les
chasseurs de savoir comment les porter en avant du nouveau
front de bataille; sans cela la manoeuvre s'executera mal,
embarrassera le bataillon dans ses evolutions, et fatiguera
les chasseurs sans utilite.

L. Begos, lieutenant-colonel.
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»er celui cle en avant que lorsque les trois quarts cle»

ckasseurs sont arrives sur la ligue cle bataille.
Dans une formation cle «baine, lorsqu'on s donne le si-

gnal àe keu, l'on ne àoit faire sonner en retraite que lors-

que le mouvement est entièrement ackevè.

toutes les fois que les ckasseurs àevront longer Is «o-
lonne ou le bataillon dèplovè, pour se former en «Kaîne,
ils àevront le taire rapidement, au trot ou au pss àe «ourse.

Lorsque l'on rappellera pour les «basseurs depiovès
en avant àu bataillon, ceux-ci se replieront au pas àe

course, par le ckemin le plus court, et reprenàront la
place qu'ils occupaient avant àe se porter en avant.

Je recommande à KM. les okLciers-supérieurs et s

ceux appelés s commsnàer en ckek, ainsi qu'à KlKl. les

oklieiers àes ckasseurs, àe bien se graver àsns la mémoire
les divers mouvemens contenus àsns ce règlement.

Il est important àe savoir employer utilement les ckas-

seurs, de savoir comment les porter en svsnt du nouveau
front de bataille; sans cela la manoeuvre s'exécutera mal,
embarrassera le bataillon dans ses evolutions, et fatiguer»
ie» ckasseurs sans utilité.

/^. /?e«c>«, lieutenant-colonel.
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S3ertd>te ttper Ut milttarifcfien Setitungen her ßantone
im Safir 1843.

I. Äanton 3urtcb.
SSerfafjt »on £errn StabSljauptniann Ott.

A. ©eniecorp».

«DHU tärfdjute.

9(tt berfelben nahmen Zbtit:
4 6appeuröfabetten ttfttt Älaffe.
2 ^Jontonnierfabetten erfter Älaffe.
2 6appeurfabetten jweiter Älaffe.

43 ©appeurrefruten.
9te6et» ber ©olbaten- «nb ^elotonöfchufe / bem innern

©ienft unb bem gclbbienft/ würbe biefe SOtannfchaft in ben

Slrbeiten, welche t>on biefem Sorpö fpejieu" auögeführt »erben

follen, unterrichtet/ wobei befonberö bie SScrfcrtigung »on

fontf/djen unb »iererfigen SJarrafen nnb Anlegung »on 9)ti-

nen »erfebiebenener Slrt ju erwähnen ftnb. — Slm ©ebluffe
ber ed)ult würbe auf einem Itebungömarfche eine alte ftei.
nerne 95rücfe gefprengt.

^auptübung.

©iefer jährtief; mieberfehrenbe 3ufammenjug ber Sorpö
wurbe/ wie früher/ benufct jur Stepctitiot» bei erlernten/
ein Sluömarfct) ttnb bamit »erbunbener glufjübergang über
ben jRbein bei Sglifau wurbe burch bai äufjerft fd)kd)te
SBcttcr unmöglich gemacht.

Sin ©etafebemettt 6appeurö ttnb pontonnierö war auch

biefeö Safer in ber üJtilitärfctjule in £bun; erftere erhielten
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Berichte über die militärischen Leistungen der Kantone
im Jahr 1S43.

l. Kanton Zürich.
Verfaßt von Herrn Stabshauptmon» Ott.

Genierorp».

Militärschule.

An derselben nahmen Theil:
4 SappeurSkadetten erster Klasse.

2 Pontonnierkadetten erster Klasse.

5 Sappeurkadetten zweiter Klasse.

48 Sappeurrekruten.
Neben der Soldaten, und Pelotonsfchule dem innern

Dicnst und dcm Fclddienst, wurde dicse Mannschaft in den

Arbeiten, welche von diefcm CorpS speziell ausgeführt wer.
den sollen, unterrichtet, wobei befonderö die Verfertigung von

konischen und viereckigen Barraken und Anlegung von Mi-
nen verschiedene«!? Art zu erwähnen sind. — Am Schlüsse

der Schule wurde auf einem Uebungsmarfche eine alte stei.

nerne Brücke gesprengt.

Haüptübung.

Diefer jährlich wiederkehrende Zusammenzug dcr CorpS

wurdc, wic früher, benutzt zur Repetition des Erlernten,
ein AuSmarfch und damit verbundener Flußübergang über
den Rhein bci Eglisau wurde durch daS äußerst schlechte

Wcttcr unmöglich gemacht.

Ein Dctaschcmcnt Sappeurs «nd Pontonniers war auch

dieses Jahr in der Militärschule in Thun; erstere erhielten
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einen jiemlicfa umfaffenben Unterricht / für festere bagegen

ift fein Stufen wahrgenommen worbtn, woran hauptfäcDlich bie

ju ffeine 3abi ber ein ©etafebemettt bilbenben (Benietruppen
bti biefen wie bti anberen eibgenöffifchen ©ienfttouren
©chulb ift.

B. «Artillerie.

©ie SSortefungen beö Dbcrinftruftorö ber SSaffe, ju-
näcftft für Ut Äabetten ber Slrtiflerie, bann aber auch mit
freiem Snttitt für alle Offijiere beö Äantonö/ würben/ ba

feine Äabetten ju bem Sorpö traten unb »on Slnfang au
ein fchwacber SSefucb ftatt fanb / balb eingefteflt.

Xrtülerief djule.

©er Unterricbtöptan ift aüt Sahre ber nämliche; ba er
im »origen Berichte betaiHirt enthalten, fo wirb er nun
nicht mehr aufgeführt.

©en 3. Slpril begann Ut Snftruftion für
2 Äabetten ber erften Älaffe,

l Äabett jweiter Älaffe/
4 Unterofftjiere ber parffompagnie»

unter bem äöberinftruftor ber Slrtiflcrtc.

3u biefen traten am 9. Slpril ber Sraininftruftor unb

Srompcterinftruftor; ferner :

l Obertieutenant alö <5ct)uffommanbant/ * für bie ganje
3 jweite Unterlieutenantö/ ' Snftruftion/

l Offtjier ber parffompagnie, für 3 SBocben /

i getbweibel für 13 Sage,
1 gourier für io Sage/

< l SBacbtmeifter für 3 SSocben/

2 Srainforporate für 5 SSocben/

3 Sraingefreite für 5 SBocben/

4 Trompeter für 5 Sffiocben/

it Sfltann.

iti
einen ziemlich umfassenden Unterricht, für letztere dagegen

ist kein Nutzen wahrgenommen worden/ woran hauptfächlich die

zu kleine Zahl der ein Detafchement bildenden Genietruppen
bei diefen wie bei anderen eidgenöfsifchen Diensttouren
Schuld ist.

L. Artillerie.

Die Vorlefungeu des ObcrinstruktorS der Waffe, zu.
nächst für die Kadetten dcr Artillerie, dann aber auch mit
freiem Zutritt für alle Offiziere des Kantons / wurden/ da

keine Kadetten zu dem Corps traten und von Anfang an
ein schwacher Besuch statt fand / bald eingestellt.

Artillerieschule.
Der UmerrichtSplan ist alle Jahre der nämliche; da er

im vorigen Berichte detaillirt enthalten, fo wird er nun
nicht mehr aufgeführt.

Den 3. April begann die Instruktion für
S Kadetten der ersten Klasse,

l Kadett zweiter Klasse/

4 Unteroffiziere der Parkkompagnie,

unter dem Oberinstruktor der Artillerie.
Zu diesen traten am 9. April der Traininstruktor und

Trompcterinstruttor; ferner:
Oberlieutenant als Schulkommandant/ j für die ganze

s zweite Unterlicutenants, ' Instruktion,
R Ofsizier der Parkkompagnie, für s Wochen,
1 Feldweibel für 13 Tage,
1 Fourier für «« Tage,

i I Wachtmeister für S Wochen,

2 Trainkorporale für s Wochen,

3 Traingefreite für s Wochen,

4 Trompeter für S Woche«/

.7 Mann.
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Uebertrag.
17 SJtann.

4 Srompeter für 3 SBocften,

•24 Sßarfretter für 3 SBocben/

30 Srainrctter für 5 SBocben/

TS SDtann jufammen.

Snblict) ben 18. Stprif:
2 Äanonierwacbtmeifter für 4 'HBochen,

2 Äattonierforporale für 4 SBocben/

4 Äanoniergefreite für 4 SBocben,

4T Äanottierrefruten für 4 SBocben/

130 SDtann machten bemnach bie Snftruftion mit.
Sö wurben nach unb nach 42 Sßferbc in bit Snftruftion

gejogen.
£öchft ungünftige SBitterung in ben legten jwei SBocben

ber (Schule machten eö beinahe unmöglich,» Ut SDtannfcbaft

mit ber eigentlichen Saftif ber Slrtiüerie gehörig befannt jtt
machen, unb bit Sßrobe guter Slrtiüerie/ wo bit Slrtilleri-
ften unb Srainfolbaten einig hanbeln, abjulegen, ©ie Sin-
jctnauöbifbitng bat dagegen buret) biefen Umftanb bebeutenb

gewonnen unb eö jcigten ftcb »iefe Unterofftjiere im Snftrui-
ttn, befonberö bei bet ©efebüfefchute, febr gefebjeft.

$auptü'6ung.

©ie währenb ber ©auer biefeö Bufammenjugeö ftattge-
habten Uebungen jeigten, bafj Ue Slrtillerie immer mehr fich

auöbilbet, itnb bie in ber Snftruftion unb eibgenöfftfeben

OTilitärfchute erworbenen Äenntniffe burch biefe SBieberbo-

tung fid) feft eingeprägt.
©ie SKefuttate ber biefjjäbrigen SBettfeuer mit SBierpfün-

ber-Äanonen bei 20% Sott) ^elblabung, auf 600 ©chritt
gegen ein 3iel »ou 6' Spöbe unb 24' SSreite, ergaben ein

(Ütittel
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Uebertrag.
17 Mann.
4 Trompeter für s Wochen,

24 Parkreiter für S Wochen,

so Trainrciter für s Wochen,

7S Mann zufammen.

Cndlich den l«. April:
2 Kanonierwachtmeister für 4 Woche«/
2 Kanonierkorporale für 4 Wochen,
4 Kanoniergefreite für 4 Wochen,

47 Kanonierrekrutcn für 4 Woche«/

l3« Mann machten demnach die Instruktion mit.
ES wurden nach und nach 42 Pferde in die Jnstruk.

tion gezogen.

Höchst ungünstige Witterung in den letzten zwei Wochen

der Schule machten eö beinahe unmöglich^ die Mannschaft

mit der eigentlichen Taktik der Artillerie gehörig bekannt zu

machen, und die Probe guter Artillerie/ wo die Artilleri-
sten und Trainfoldatcn einig Handel«/ abzulegen. Die Ei«,
zelnauöbildung hat dagegen durch diefen Umstand bedeutend

gewonnen und eö zeigten sich viele Unteroffiziere im Instruire»/

befonders bei der Gcfchützschule, fehr geschickt.

Haüptübung,

Die während der Dauer dieses Zusammenzuges stattge.
habten Uebungen zeigten, daß die Artillerie immer mehr sich

ausbildet, und die in dcr Instruktion und eidgenössischen

Militärschule erworbenen Kenntnisse durch diese Wiederholung

sich fest eingeprägt.
Die Resultate der dieWhrigen Wettfeuer mit Viervfün.

der-Kanonen bei 2«^ Loth Feldladung, auf 600 Schritt
gegen ein Ziel von Höhe und 24 Breite, ergaben ein

Mittel
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S

Schüsse

ver

piècs.

Schulkompagnie.

Komp.Nr.1ss.

s S
Geschützweise

Sekundenbiszumlsten
Schuß.

Ganze
Anzahl

der

Sekunden.

Treffer.

Quotient.

Quotientfür

ein

Geschütz.

ZahlallerSchüsse.ZahlallerTreffer.VerhältnißderTrefferausI«l>Schüsse.

81.

19

279"

3'/t«

91"

91"
8«5961.25

Z
Zugöweise

61.

25

251".

5

5.

37

55".

9

89".

8805353.75

Batterieweise

237

32".

3

129".

2602236.66

L.

S

Schüsse

per

piöee.

Komp.Nr.S/

Geschützweise

86.

25

205",

61

2'/»

96.

8

96.

8251770.83

Zugöweise

7«.

50

191".

75

3«/z

55.

8

109.

6251558.33

Batterieweise

186".

5.

5'/,

33.

91

135.

65251155.83 29215653.52
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Sin ©etafchement Strtiilerte unb Srain mit 4 offtjieren
wohnte ber SDtilitä'rfchufe in Sbun bei, unb hat auch Un itt
frühem Sabren oon ber jürcher'fchen Slrtilterie behaupteten
ehrenvollen spiafc unter ben Äoutingcnten ber »erfchiebenen
Äantone eingenommen.

C. (Saoallerie.

SHitttärfd)uU,

Sö wurben burch Un Snftruftor nach bem Sehrplane
»on 1842 jwei jOffijiere, ein Slfpirattt, »om 6. Suni be-

ginnenb/ unterrichtet/ ferner traten
1 SBachtmeifter /
3 Äorporale,
2 Srompeterrefruten,

19 Stefruten ben 12. S«ft für 5 SBochen in bie

©chule.

Sm ©anjen waren biefe Stefruten gut eingeübt unb in
biöjiptinarifcfaer SSejiebung erhielten fte ein guteö Seugnifj.
©ie Sfjferbe waren gut unb blieben gefunb.

©ie SOtannfcfaaft ber ©chule mit ben jur Sßorübung

in 3üricb eingetroffenen Sabreö ber 3 Äa»allcriefompagnien
marfchirte ben 15. Suli über SBäbenfcfaweil nach Änonau

jur hauptübuug.

^>aupt Übung.

©er ©tanb ber brei Äompagnien war ben 16. Suli:
©aoonabwcfenb bei ber £auptübung:

£auptteute 3 3
oberlieutenantö. 3 —
Unterlieutenantö 5 i
Sßferbeärjte 3 3

gelbweibef1 4 —

18 T

N4

Ein Detaschement Artillerie und Train mit 4 Offizieren
wohnte der Militärschule in Thun bei/ und hat auch den in
frühern Jahren von der zürcher'fchen Artillerie behaupteten
ehrenvollen Platz unter den Kontingenten der verschiedenen
Kantone eingenommen.

d. Kavallerie.

Militärschule.
ES wurden durch den Jnstruktor nach dcm Lehrplane

von 1S42 zwei Offiziere, ein Aspirant, vom s. Juni be.

ginnend, unterrichtet, ferner traten
Wachtmeister,

» Korporale,
2 Trompeterrekruten,

19 Rekruten den 12. Juli für s Wochen in die

Schule.

Im Ganzen waren diefe Rekruten gut eingeübt und in
disziplinarischer Beziehung erhielten sie cin gutes Zeugniß.
Die Pferde waren gut und blieben gesund.

Die Mannschaft der Schule mit den zur Vorübung
in Zürich eingetroffenen Cadres der S Kavallerie kompagnien

marfchirte den Ii«. Juli über Wadenschweil nach Knonau

zur Hauptübung.

Haupt Übung.

Der Stand der drei Kompagnien war den IS. Juli:
Davon abwesend bei der Hauptübung:

Hauptleute .3 s
Oberlieutenants. 3 —
Unterlieutenants s i
Pferdeärzte s 3

Feldweibek 4 —

18 7



Uebertrag. 18
gourierö 3
SSachtmeifter 6
Äorporale 9

graterö 3
$uffcbmiebe 4
©attter 3

Srompeter 11
Steiter 112

169
©epot 14
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Z>aPon abwefenb (ei ber ipauptubung:
7

2
18

26

©umma 183 SDtann.

©ie Äantonnemente waren nicht ganj gut/ ber Sger.
jtcrplafc fo beengt, bafj man genötbigt war, biefeö 'Saht
meiftenö 3felbmanö»erö auöjufübren / wüch-t fear gut gelatt-

gen / einen SSeweiö »on ber SnteDigenj ber £>ff»jiere unb

Sülannfcbaftcu gaben / unb auch burch gröfjerje Slnftrengung
bk Sßferbe bejüglid) auf ihre Stuöbauer auf eine richtige
Sßrobe (teilten/ welche ledere ein günftigeö Stefultat hatte.
©aö sjjrämienreiten unb ©cfaiefjen bitbeten ben ©d&lufj
auch biefer £auptübung nebit einer Snfpeftfon bureft ben

SBaffenfommanbanten unb bk Äommiffatiatömufterung.

3um SRadjbtenfl

würben bit bti ber hauptübuug auögebtiebenen offtjiere unb

Steiter »om 2«. ©eptember biö 4. »Oftober in Ut Äaferne

gejogen.
D. $tt)axffd)ütitn.

!Der SRelrutenunterrttbt auf ben (Srerjterptäfcen,
beftebenb aui »ier Sagen/ wurbe pon T2 Stefruten befucht,
»on benm 44 jum erften Sluöjug/ 2 jur Sanbwehr/ 26 jum
©epot eingetheilt wurben.

8*

.t5

Davon abwesend bei der Hauptübung:
Uebertrag. l8 7

Fouriers S —
Wachtmeister S

Korporale S —
FraterS s Z

Hufschmiede .4 —
Sattler s —
Trompeter. il s
Reiter II? 18

ISS 2«
Depot 14

Summa I8S Mann.

Die Kantonnemente waren nicht ganz gut, der Exer.
zicrplatz so beengt, daß man genöthigt war, dieses Jahr
meistens Feldmanövers auszuführen, welche schr gut gelan«

gen, einen Beweis von der Intelligenz der Offiziere und

Mannschaften gaben, und auch durch größere Anstrengung
die Pferde bezüglich auf ihre Ausdauer auf eine richtige
Probe stellten, welche letztere ein günstiges Refultat hatte.
DaS Prämienreiten und Schießen bildeten den Schluß
auch diefer Hauptübung nebst einer Inspektion durch den

Waffenkommaudanten und die KommissariatSnmsterung.

Zum Rachdienst

wurden die bei der Hauptübung ausgebliebenen Offiziere und

Reiter vom 26. September bis 4. Oktober in die Kaferne

gezogen.

v. Scharsschützen.

Der Rekrutenunterrichtauf den Exerzierplätzen,
bestehend auö vier Tagen, wurde von 72 Rekruten besucht,

von denen 44 zum ersten Auszug, 2 zur Landwehr, 26 zum

Depot eingetheilt wurden.
8*
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Di» SJ.iütä'rfctjule, 00m 12. biö 24. Suni,

beftanb auö 1 £»berfieuteitantv atö Äommanbant/
2 Unterlieutenantö/
2 Äabetten jweiter Älaffe/
1 getbmei&ef für 3 Sage/

2 SBacbtmeiftern,
3 Äorporalen/

10 Srompeter/
42 Stefruten,

63 SDtann.

©er Unterricht wurbe wie im Sabr 1842 ertheift, woju
noch einiger Unterricht im SSajonnetfechten fam.

Stefultat ber ©chiefjübitngen;

©djü'ffe. SEreffer. Siftanj.
Sabreö 144 89 soo'unb T50' ©cönellfeuer. SBinb.

Stefruten 330 1T2 500'. Sinfchiefjen bet ©tufcer.
Stegen.

414 120 500' unb tso'/ anbaltettb flarfer
Stegen/ »eränberlicfter SBinb.

319 139 500' unb T50'. Stegen.319 139 500' uttb T50'. Stegen.

28T 119 500', T50'/ looo. SBinbftttte.
380 136 1

T36 249 500'/ T50'/ 1000'/ 1250' im
Sßorrücfen auf nso' — 8T5'.
SBinbftiae.

630 262 i im SBorrücfcn unb 3urucfjiehen »on

690 239 1 1000'—T00/—1125/—1000'.
1008 3«T »on tso'—1250'—soo' mit auf-

gepflanjtem Sajonett.
909 32T »on 1000'—8T5'—5T5'—mÄ'.

Schnellfeuer.

584T 2210 : 38% auf ein 3ief »ott 6' hoch uttb

21/, breit.

lis
Die Militärschule, vom l2. bis 24. Juni,

bestand aus l Oberlieutenant/ als Kommandant,
s Unterlieutenants,
2 Kadetten zweiler Klasse,

1 Feldweibel für S Tage,
2 Wachtmeistern,
S Korporalen,

IS Trompeter,
42 Rekruten,

es Mann.
Der Unterricht wurde wie im Jahr 1842 ertheilt, wozu

»och einiger Unterricht im Bajonnetfechten kam.

Refultat der Schießübungen :

Schüsse. Treffer. Distanz.

Cadres 144 89 6««/«nd 76«/Schnellfeuer. Wind.
Rekruten SS« 172 so«/. Einschießen det Stutzer.

Regen.

414 12« 6««/ und 76«/, anhaltend starker

Regen, veränderlicher Wind.
S19 ISS 6««/ und 76«/. Regen.
287 119 i gyy, Windstille.
S8« 13«
7S« 249 6««/, 76«// 1««« / 126«/ im

Vorrücken auf 116«/ —876/.
Windstille.

S3« SS2 I im Vorrücken und Zurückziehen von

«9« 239 i 1««v—7««—1126—I«««/.
I0«8 3«7 V0N 76«/—126«/—6V«/ Mit auf.

gepflanztem Bajonett.
9V9 327 V0N I««« —876 —676 —1S76/.

Schnellfeuer.

S847 221« — SS«/, auf ein Ziel von «/ hoch und

2'/- breit.
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S?or* unb &au»täbung.:

©ie Sßorübung für Ut Sabreö ber »ier Sluöjügerfom-

pagnien bauerte »om 14. — IT. Suti/ bie£auptübuttg ber

Äomp. 2 unb 4 »om IT. — 19. Suti/ ber Äomp. l unb 3 »öm

it.—22. Suti. ©ie gelbmanö»erö wurben burch fcfjlecbteö

SBetter otttittlt, im Uebrigen bie Seit auf Stepetition Ui
in Ut SDtilitarfchule Srlernten »erwenbet.

©iefe »ier Äompagnien ftnb »olljähtig/ bie acht 8anb-

(»elirfompagnien bagegen fdjwacb an SOtannfcfeaft.

35 »ftan jfc^tef Übungen ...='',
fanben ftatt wk frühere ^ahrt, eö fehlt aber an SÖeaufftcb-

tigung berfelben/ unb Sntfdjäbigung ber SDtannfchaft für bte

SDtunition.

£. <3nfantem.

©em Stefrutenunterricht auf ben Sserjicrpfäfcen
wohnten circa 3330 SDtann bti.

Sin außergewöhnlicher SBieberholungöfurö »on

fechö Sagen fanb im SOtai ftatt für bit Sabreö ber »ier

ganbwebrbataillotte, welcher auf ben auöbrücflichen SBunfcft

beö Äommanbanten »om Äriegörathe angeorbnet unb jabi-
reich befuebt wurben. ©aö Srge6nifj biefeö Unterrichtö für
biefe Stbtheilung unferer SDtitij, wetche fonft nur jwei jährliche

Uebungötage hat, war febr befriebigenb.
©ie SDtilitarfchule/ wetche ben 6. Snni begann,

war att 3abt ber Sinberufcnen ut»b mit SSejug auf bei» Un-

terrichtöptan gleich berjenigen »on 1842. ©ie 3abl ber

Äabetten betrug für bie erfte Mlafft 18/ »on benen nach

abgelegtem Spanien IT breeetirt würben/ für bie jweite Silafft 19.
Serner wurben »on jebn Slfpiranten auf »Offtiieröfteüen bti
ber Sanbwehr 9 bre»ctirt.
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Vor- und Hauptübung.

Die Vorübung für die CadreS der vier AuSzügerkom.

pagnien dauerte vom 14. — 17. Juli/ die Haüptübung der

Komp. s und 4 vom 17. — IS. Juli, der Komp. 1 und s vom

17.—SS. Juli. Die FeldmanöverS wurden durch schlechtes

Wetter vereitelt / im Uebrigen die Zeit auf Repetition des

in der Militärschule Erlernten verwendet.

Dicse vier Kompagnien sind vollzählig, die acht Land,

wehrkompagnien dagegen schwach an Mannschaft.

DistanzschieHübungen '

fanden statt wie frühere Jahre, eö fehlt aber an Bcaufsich.

tigung derselben/ und Entschädigung der Mannschaft für die

Munition.

L. Infanterie.

Dem Rekrutenunterricht auf den Exerzierplätzen

wohnten circa 3330 Mann bei.

Ein außergewöhnlicher WiederholungSkurS von
sechs Tagen fand im Mai statt für die CadreS der vier

Landwehrbataillone/ welcher auf den ausdrücklichen Wunsch
deS Kommandanten vom Kriegsrathe angeordnet und zahl,
reich besucht wurden. Das Ergebniß dieses Unterrichts für
diefe Abtheilung unferer Miliz, welche fönst nur zwei jähr,
liche Uebungötage hat, war sehr befriedigend.

Die Militärschule, welche den «. Inni begann,

war an Zahl der Einberufenen und mit Bezug auf den Un.
tcrrichtSplan gleich derjenigen von IS4S. Die Zahl der

Kadetten betrug für die erste Klasse IS/ von denen nach ab.

gelegtem Examen 17 brevetirt wurden, für die zweite Klasse IS.
Ferner wurden von zehn Afviranten auf OfßzierSstellen bei

der Landwehr s brevetirt.
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©ie ^»auptübnngen begannen ben 24. Suli/ gleicft
nad) Söcenbtgung ber SDtilitarfchule unb bauerten für Ut
acht Sluöjügerbataillone je eine SBocbe; Uebungen unb
Unterricht waren benjenigen »on 1842 gleicft.

©ie »ier Sanbwehrbataiaone erfter klafft batttn ihre
gefefctieften jweitägigcn Uebungen tn ben Äreifen. S8on bem

erften berfelben wurbe in S&erbinbung mit einer Sanbwebr-

fd>ü$enfompagnie ein gelbmanö»er auögeführt, welcheö alö

gelungen bejeiebnet wirb.
©ie biefjjäbrigcn SDtifitSrübungen wurben burch Ut

fefttechte SBitterung febr geftinbert, unb mufjtcn bei allen

SBaffen burch theoretischen Unterricht in bebeutenbem SDtafje

«rfefct werben.
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Die Hauptübnngen begannen den Sä. Juli/ gleich
nach Beendigung der Militärschule und dauerten für die

acht Auszügerbataillone je eine Woche; Uebungen und Un.
terricht waren denjenigen von l«42 gleich.

Die vier Landwehrbataillone erster Klasse hatten ihre
gesetzlichen zweitägigen Uebungen tn dcn Kreifen. Von dem

ersten derfelben wurde in Verbindung mit einer Landwehr,
schützenkomvagnie cin Fcldmanöver ausgeführt, welches als

gelungen bezeichnet wird.
Die diesjährigen Militärübungen wurden durch die

schlechte Witterung sehr gehindert, und mußten bei allen

Waffen durch theoretischen Unterricht in bedeutendem Maße

ersetzt werden.
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Jleftnno be« <ß»fftjirr«corp» beo ßanton« ^üriit) im ^at)t 1843)
nadj bem OfffjierSetat »on 1843.

(Sorp i.
ei
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c
'S
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s

gnfltuftorcn.

©enie.
Tiuiiua.
Sanbtoefer.
Uneingetbeilt.

Artillerie.
Tiuiiua.
Sanbroefer.
Uneingctfeeilt.

ßaoalterie.
Xuöjug.
Uneingetbeilt.

@d)üfcen.
Muäjug.
Sanbroefer.
Uneingctfeeilt.

3nfan terte.
AuSjug.
Sanbroefer.
Uneingetfeeilt.

(gibgen. ©tab.
Cuartiermeiftrft.
Artillerie):.
©eneralft.
Si'ftijft-
gommiffariat.
€Dcebijinatfr.

1

1

1

1

1

1

1

1

1

8
8

2

1

1

1

1

1

2

8

8
1

1

1

6
2

7
6

3 8
4
1

2

7
2

15
7
1

3
1

7
4
1

3
3

4
7

51
50

9

2

1

1

1

2

4

10
2
1

3

6
6

54
31
7

1

1

2

2

2
1

1

8
2

7

C

7
1

56
32

6

1

1

2

7

2

4
1

13
6
1

56
21

5

1 Oberftlieut.
1 Oberlieut.

1 Oberlieut.

1 Untertieut.

1 SDJajor.
4£auptltute.
4 Untertieut.

1 Oberftl.}
lOberl. Jt:
1 unterl. 1»

©umma 8 23 24 8 13 3 13 11 23 150 130 133 127 12

Ofene bie gelbprebtger, Aerjte, eibgen. 3ufrij= unb G>emmi)fariatS=
Offijiere, in Allem 601 Offijiere.

U?

Kestand de, Offizier«««» des Kantons Zürich im Jahr IS4S,
nach dem Ofssziersetat von I84S.

Corps. Jnstruttorcn.

Genie.
Auszug.
Landwehr.
Uneingetheilt.

Artillerie.
Auszug.
Landwehr.
Uneingetheilt.

Kavallerie,
Auszug,
Uneingetheilt.

Schützen.
Auszug.
Landwchr.
Uneingttheitt.

Infanterie.
Auszug.
Landwehr.
Uneingetheilt,

Eidgen. Stab
Ouartiermeistrst,
Arrilleriest.
Generaist.
Jrstizst.
Commissariat.
Medizinalst.

Summa SZZ 24 lZ tS tt >50

l Oberstlieut.
t Oberlieut.

l Oberlieut.

l Unterlieut.

t Major.
4 Hauptleute.
4 Unterlieut.

1 Oberstl.)
1 Oberi,
t unterl. >55

l3« IZZ l27 12

Ohne die Feldprediger, Aerzte, eidgen. Justiz- und Commissariats-
Offiziere, in Allem 60 t Offiziere.
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II. Äanton <3plctfturn.

SJerfaft oon SOI u n jt n g e r, 33atatlton6fommanbanf.

S5e»or ieft. in bai Sinjelne unferer militärifcben Uebungen

im S<ibr 1843 eintrete, ftnbe ieft jweefmäßig, einige

«agemeine SSeftimmungcn unferer Äantottal-SDtititärorganifa-
tion/ fo weit fie bie Snftruftion betreffen/ »orauögebcn ju
laffen.

©ie Sruppen beö Äantottö ©olotburtt beftehen in:

A. Artillerie.

l Äomp. befpannte SSatterie/ SStann 122

l Äomp. jur SSebienung »on Sßof.-®e-

fchüfc » T2
Uneingetheitte Srainmannfcl)aft » 8

Ueberjäbtig »45
24T

B. ßaoallerie.

l Äompagnie „64
Ueberjäbtig io

T4

C. Infanterie.

2 SSataittone ju 6 Äompagnien » 1608
Ueberjählig „ 256

l SJataiDon afti»e ßanbwehr „ TOP

2564

2885

©ie Slrtilterie refrutirt fteft alle »ier S^re um einen

SBterthetl. ©ie Srgän&uttgömanitfcljaft gettiefjt einen Unter-

t20

U. Zkanton Solothurn.

Verfaßt von M unzi n g e r, Bataillonskommandant.

Bevor ich in das Einzelne unserer militärischen Uebun,

gen im Jahr l«4S eintrete, finde ich zweckmäßig, einige

allgemeine Bestimmungen unserer KantonaLMilitärorganifa,
tion, so weit sie die Instruktion betreffen, vorausgehen zu

lassen.

Die Truppen dcö KantonS Solothurn bestehen in:

Artillerie.

I Komp. bespannte Batterie, Mann 122
1 Komp. zur Bedienung von Pos.-Ge,

schütz « 7S

Uneingetheilte Trainmannschaft » s
Ueberzählig » 4S

247

L. Kavallerie.

l Kompagnie S4

Ueberzählig » io
74

d. Infanterie.

Z Bataillone zu s Kompagnien » l«0»
Ueberzählig 2SS

I Bataillon aktive Landwehr 700

SS64

28LS

Die Artillerie rekrutirt sich alle vier Jahre um einen

Viertheil. Die ErgänzungSmannschaft genießt einen Unter-



121

rieht »ot» T SBocften. Sn ben testen 16 Sagen wirb fte mit
ber ganjen SSatterie »ereinigt/ unb im SDtanö»riren mit bt*
fpannter gelbbatterie eingeübt, ©ie ©ienftbauer ift auf
16 S«fe« feftgefegt.

©ie Äa»alterie ergänjt ftcb afle »ier Saftre jur
Hälfte, ©er erfte Unterricht ber eintretetiben SDtannfchaft

befeftränft fteft auf feeftö SBocben; in ben testen jwei SBocften

wirb aueft Ut übrige SDtannfchaft biefer SBaffe ju gemein-

fchaftlicbet» Uebungen einberufen. S^e ©tenftjeit erftreeft

fteft auf acht Sfl&re.
©ie Snfanterie enttäfjt aüt Safere btn »ierten Sheil

ber SDtattttfehaft eineö ihrer jwei Sluöjüger-SSataittone in Ut
aftiPt Sanbwehr/ welcfte fofort »on ber neu auögchobenen

SDtannfchaft erfefct wirb, ©er erfte Unterricftt biefer Srcjän-
jungömannfefiaft bauert wenigftenö fünf SBocften/ unb wirb
in ber £auptftabt ertfteilt; unmittelbar barauf werben Ut
Sabreö beö betreffenben SSataiftonö auf 3 SBocften einberufen/
währenb ben legten acht Sagen wirb bai ganje SSataitfon

»erfammeft. ©ie ©ienftbauer beö Snfanteriften ift acht Safere

in Um Äontingent unb »ier Safere in ber aftiptn Sanbwefer.

©er militärifefte Unterricht wirb fämmtlicfien
SBaffengattungen in ber £auptftabt ertfteilt/ unb Ut SDtattnfcftaft

in Ut Siegel fafernirt.
©a ber ©taat bem ©olbaten wäferenb feiner ganjen

©ienftbauer Äteibungöftücfe gibt unb SBaffen anvertraut/ fo
werben »on ber 3eu9feauö»erwaftung jäfertiefe wenigftenö einmal

itt ben Sötititärbejirfen fowofel über bit Äontingentö- ati
Sanbwehrtruppen Snfpeftionen gefealten.

(JttUüärifcbe Uebunjen ber Infanterie int ^a\)x 1843.

9c ef ru t enfd)u te.

©er Steihcnfolge gemäß featte Mi erfte SSataiaon SDtutt-

jinger bett »ierten Sfeeil feiner SDtanttfcfiaft an bai 2anb-
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richt von 7 Wochen. In den letzten 16 Tagen wird sie mit
der ganzen Batterie vereinigt/ und im Manövriren mit
bespannter Feldbatterie eingeübt. Die Dienstdauer ist auf
16 Jahre festgesetzt.

Die Kavallerie ergänzt sich alle vier Jahre zur
Hälfte. Der erste Unterricht der eintretenden Mannschaft
beschränkt sich auf fechö Wochen; in den letzten zwei Wochen

wird auch die übrige Mannschaft diefer Waffe zu gemein-

schaftlichen Uebungen einberufen. Ihre Dienstzeit erstreckt

sich auf acht Jahre.
Die Infanterie entläßt alle Jahre den vierten Theil

der Mannfchaft eines ihrer zwei Auszüger-Bataillone in die

aktive Landwehr/ welche sofort von der neu ausgchobenen

Mannfchaft ersetzt wird. Der erste Unterricht dieser

ErgänzungSmannschaft dauert wenigstens fünf Wochen/ und wird
in der Hauptstadt ertheilt; unmittelbar darauf werden die

Cadres deö betreffenden Bataillons auf S Wochen einberufe«/
während dcn letzten acht Tagen wird das ganze Bataillon
versammelt. Die Dienstdauer des Infanteristen ist acht Jahre
in dem Kontingent und vier Jahre in der aktiven Landwehr.

Der militärifche Unterricht wird sämmtlichen Waffen-

gattungen in der Hauptstadt ertheilt/ und die Mannschaft
in der Regel kasernirt.

Da der Staat dem Soldaten während feiner ganzen
Dienstdauer Kleidungsstücke gibt und Waffen anvertraut/ fo
werden von der Zeughausverwaltung jährlich wenigstens einmal

in den Militärbezirken fowohl über die Kontingents- alS

Landwehrtruppen Inspektionen gehalten.

Militärische Vebnngen der Infanterie im Jahr IgLS.

R ekrutenschule.

Der Reihenfolge gemäß hatte das erste Bataillon Mun-
zinger den vierten Theil feiner Mannfchaft an das Land-
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we&rbataitlon abjugeben. 3ur Srgänjung berfelben würben
240 SDtann auögehoben/ unb btn IT. Slpril in ber Äaferne
in ©olotfturn in jwei ©cbulfompagnicn eingetfteilt/ unb »on
acht Offtjieren bei gleichen SSataillonö befehligt, jpr. Oberft-
tieutenant ©utjoerger/ SDtitijinfpeftor bei Äantonö SSafel'

Sanbfcftaft/ übcrnabm bie Seitung ber Snftruftion. Sfem

würben 12 Snftruftoren / wooon 9 bai ganje Safer in ©olb
fteben, utttergeorbnct."

©er Unterricht erftrecfte ficft über bie ©olbaten-, Sßetotonö-

ttnb SSataitlonöfcbufe / bie Sägermanöoerö, ben innern ©ienft/
SBacft- unb getbbienft/ unb über bk SDtarfcborbttung. Sttleö

Sinjelne bicwon wurbe fowoftl tbeoretifcb ali ptattifd) auf
bai Sßünftlicbfte eingeübt, befonberö »ief ©orgfalt auf ben

Unterricftt im Unterhalt ber SBaffen unb bei Seberjeugö,
unb »or Sltlem auf bie ©iöjiplin unb Steittticftfeit beö

©olbaten »erwenbet. Stach fünf SBocften wurben auö biefer

SDtannfchaft bie Sabreö bei erften SSataillonö erfefct, Ue

übrige SDtannfchaft in bie betreffenben Äompagnien eingetheilt
unb le&tere biö jum Sufammenjug bti SSataillonö entlaffen.

Sn biefer ©chule »ermifjt man bai in frühern Sabren
eingeführte unb ;»on ben Stefruten mit SÖorliebe betriebene

SSajonttetgefecht.

(Sabre S f et) ute.

©en 14. SDtai rücften bie »oflftänbigen Sabreö bei be*

nannten SSataillonö in bie SDtilitarfchule. ©ie Sntfruftionö-
fächer biefeö Äurfeö ftimmten im Slflgcmeinen mit benjenigen
ber Stefrutenfchufe tiberein. SSeim Sßefotottöuttterricftt wurbe

befonberö barauf Stücfftcbt genommen, bie Offijiere fo auö-

jubitben/ bafj fte beim Sinrücfen bei SSataillonö bie

Snftruftion ihrer ^efotottc felbft übernehmen fönnten. ©ie SSa-

taillottöfcbule wurbe mit ©triefen eingeübt.

©er tfteoretifche Itntcvricfjt für Ue Offtjiere erftrecfte fteft

nieftt nur über atte regtementartfeh »orgefeftriebeneu ©ienft-
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wehrbataillon abzugeben. Zur Ergänzung derselben wurden
240 Mann ausgehoben, und den 17. April in der Kaserne

in Solothurn in zwei Schulkompagnicn eingetheilt/ und von
acht Offizieren des gleichen Bataillons befehligt. Hr.
Oberstlieutenant Sulzberger/ Milizinfpckwr des KantonS Basel-
Landschaft/ übernahm die Leitung der Instruktion. Ihm
wurden l2 Jnstruktoren / wovon S daö ganze Jahr in Sold
stehen, untergeordnet.'

Der Unterricht erstreckte fich über die Soldaten-, Pelotons-
und Bataillonsschule, die JägermanöverS/ den innern Dienst/
Wach- und Felddicnst/ und über die Marschordnung. AllcS

Einzelne hicvon wurde sowohl theoretisch als praktisch auf
das Pünktlichste eingeübt, besonders viel Sorgfalt auf den

Unterricht im Unterhalt der Waffen und dcS LcderzeugS,
und vor Allcm auf die Disziplin und Reinlichkeit dcS Sol-
daten verwendet. Nach fünf Wochen wurden auö diefer

Mannfchaft die CadreS deS ersten Bataillons ersetzt, die

übrige Mannschaft in die betreffenden Kompagnien eingetheilt
und letztere bis zum Zusammenzug des Bataillons entlassen.

In dieser Schule vermißt man daS in frühern Jahren
eingeführte und ^von dcn Rckruten mit Vorliebe betriebene

Bajonnetgefecht.

Cadresschule.

Den 14. Mai rückten die vollständigen Cadres des be-

nannten Bataillons in die Militärschule. Die Jnstruktions-
fächer dieses Kurses stimmten im Allgemeinen mit denjenigen
der Rekrurenschulc übcrein. Beim Pelotonsunterricht wurde
besonders darauf Rücksicht genommen, die Offiziere so aus-

zubilden, daß sie bcim Einrücken deS Bataillons die

Instruktion ihrer Pelatone selbst übernehmen könnten. Die
Bataillonsschule wurde mit Stricken eingeübt.

Der theoretische Unterricht für die Offiziere erstreckte sich

nicht nur übcr alle rcglemcntarisch vorgeschriebenen Dicnst.
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jweige / fonbern behüte ftet) aud) auf Ut militärifcbe Saftif
auö.

SBatattlonSfdjule.

Stach SBerflufj »on jwei SBocften rucfte bai SSataiftou auf
acht Sage ein, unb erhielt bie ©tärfe »on T86 SDtann. Slfleö,

wai man in Ut Stefruten- unb Sabreöfcftufe einübte, würbe

mit bemfelben auögeführt. Sn ber spelotonöfcftute übernahmen

Ut Offijiere bie Snftruftion ihrer Sßetotonö. Um itt ber

SSataiflonöfcbute alle Offtjiere ju befcftäfttgen, wurben
gewöhnlich jwei ©cftulbataitlone gebilbet. Slufjer ben bureft

bai Steglement »orgefeftriebenen SSewegunget» wurbe bai SSa-

taitton in ber ©efeefttöform mit Äompagniemaffen eingeübt.

(Siti^enöfftfcöe 3nfpe!tton.
©en 3. unb 4. Sunt beftanb bai SSataiUon bit

eibgenöffifche Snfpeftion/ ju welcfter Spt. Oberft ftre») »on sSrugg

beorbert war. ©aö Stefultat war jufolge SSericftteö beö

eibgenöfftfcfeen Äriegöratfeeö befriebigenb.

ÄabettenfurS.

Eigentlicher Äabettenfurö war biefeö Safer feiner
gehalten, ©ie Slfpiranten ju Offtjieröftcllett, fteben an ber

3afel/ würben in allen Sfeeilen Un Stefruten gleich gehatten.

3ubem erhielten fie »on Jprn. Oberftlieut.-Snftruftor fetbft

einen forgfäftigen tfeeoretifchen Unterricht itt allen ©ienft-
jweigen. ©ie hatten stefruteneabreö unb SSatailtonöfchule

mitjumacfiett/ unb genoffen im SDtonat Sltooember noch, einen

achttägigen Unterricftt, afö SBorbereitung jur Sßrüfung /
wonach fie fämmttich breoetirt würben.

©iefeö ift ber SDtobuö, nach welchem unfere SDtifttär»

inftruftion regelmäßig jährlich »orgenommen wirb. Sufolge
bemfelben bat ber Snfanterieofftjier in ber Siegel »on feinem

Sintritt alö Äabet/ in feinem jmanjigfiet» Safere, bii jum
Sluötritt in Ue aftiot Sanbweftr, ben er in feinem »ierjigften
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zweige sondern dehnte sich auch auf die militärische Taktik
aus.

Bataillonsschule.

Nach Verfiuß von zwei Wochen rückte das Bataillon auf
acht Tage cin, und erhielt die Stärke von 78« Mann. Alles,
waS man in der Rekruten, und CadreSfchule einübte, wurde

mit demfelben ausgeführt. In der Pelotonsfchule übernah.
men die Offiziere die Instruktion ihrer Pelotons. Um in der

Bataillonöfchule alle Offiziere zu beschäftigen, wurden ge.

wöhnlich zwei Schulbataillone gebildet. Außer den durch
daS Reglement vorgeschriebenen Bewegungen wurde das Ba.
taillon in der GefechtSform mit Kompagniemassen eingeübt.

Eidgenössische Inspektion.

Den S. und 4. Juni bestand das Bataillon die eidge.

nössifche Inspektion, zu welcher Hr. Oberst Frey von Brugg
beordert war. DaS Resultat war zufolge Berichtes deö eid.
genöfsischen KriegöratheS befriedigend.

Kadettenkurs.

Eigentlicher Kadettenkurs war diefes Jahr keiner ge,

halten. Die Aspiranten zu OffizierSstcllen, sieben an der

Zahl, würdcn in allcn Theilen de» Rekruten gleich gehalten.

Zudem erhielten sie von Hrn. Oberstlieut.-Jnstruktor felbst

einen sorgfältigen theoretifchen Unterricht in allen Dienst,
zweigen. Sie hatten RekrutencadreS und Bataillonsschule
mitzumachen, und genossen im Monat November noch einen

achttägigen Unterricht, als Vorbereitung zur Prüfung, wo.
nach sie sämmtlich brevetirt wurden.

Dieses ist der Moduö, nach welchem unsere Militär,
instruktiv» regelmäßig jährlich vorgenommen wird. Zufolge
demselben hat dcr Jnfamerieoffizier in der Regel von feinem

Eintritt als Kadet, in seinem zwanzigsten Jahre, bis zum
Austritt in die aktive Landwehr, den er in seinem vierzigsten
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Safere »erlangen fann, 54 SBochen Snftruftionöbienft; ber

Unteroffijier unb Äorporat IT SBocften, unb ber ©olbat
9 SBocben, wobei ber ©ienft in eibgenöffifeben Ucbungölagern
unb bti aufjerorbentlicften 3«fammenjügen nieftt mitgerechnet

ift.
SSon 240 Stefruten waren bfofj 6 beö ©c&reibenö unfunbig,

währenb naeft einem SSericftt aui Ut franjöfifcften Strmee »on

1843 »on 100 Stefruten nur 44 feftreiben uttb lefett fönnten.
Spienacb barf man uttumwunben bie SScbauptung

auffteflen / baf bei ben militärifcften Uebungen im Äanton ©o-
tothurn bie Slnfgabe einer ©cftule getööt wirb. SBirflict)
täfjt ficfe binficfttlicft tet ©iöeiplin/ ber Steinlicfefeit unb

fristgerechten Siuöftihrung ber SDtanöocr wenig ju wünfeften

übrig/ bagegen »ermifjt man aber gänjlicft ben praftifeften
Unterricht in ber militärifcben Saftif. Uebungen im fleinen

Ärieg, Stefögnoöjirungen, ©emonftrationen/ Slngriff
unb Söertbcibigttng »on Stellungen/ Uebungen im Sietfchie-
fjet» auf unbeftimmte ©iftanjen würben Un ©olbaten erft

ju einem fampffähigen SBaterlanböocrtfteibiger auöbilben.
Ofene biefe Stuöbilbung wirb ber glänjettbfte ©olbat fiel) bei

einer emftbaften Slftion fehr befangen auönchmen.

Smmerfeitt aber barf man mit »ollem Stellt fagen/ bafj

ber Unterricftt ber bienftpfuefttigen SDtattttfci)aft ber Slrt
ertbcilt wirb/ bafj nicht nur in militärifcher SSejieftung/
fonbern aud) hinficfttlich ber Sntwidlung bei ©olbaten jum
SDtettfchett/ unb ber SSilbung berfelben ju Staatsbürgern >

Srfpriefjlicfteö geteiftet wirb.
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Jahre verlangen kann, 84 Wochen Jnstruktionödienst; der

Unteroffizier und Korporal 17 Wochen, und der Soldat
s Wochen, wobei der Dienst in eidgenöfsifchen Ucbungslagern
und bei außerordentlichen Zusammenzögen nicht mitgercch-
net ist.

Von24« Rekruten waren bloß e des Schreibens unkundig,
während nach einem Bericht aus der französifche« Armee von

1S4S von ivo Rekruten nur 44 schreiben und lesen konnten.

Hienach darf man unumwunden die Behauptung
aufstellen daß bei den militärischen Uebungen im Kanton
Solothurn die Anfgabe einer Schule gelöst wird. Wirklich
läßt sich hinsichtlich der Disciplin, der Reinlichkeit und

fchulgercchten Ausführung der Manövcr wenig zu wünschen

übrig, dagegen vermißt man aber gänzlich dcn praktischen

Unterricht in der militärischen Taktik. Uebungen im kleinen

Krieg, Rekognoszirungen, Demonstrationen Angriff
und Vertheidigung von Stellungen, Uebungen im Zielschießen

auf unbestimmte Distanzen würden de« Soldaten erst

zu einem kampffähigen VaterlandSvcrtheidiger ausbilden.
Ohne diefe Ausbildung wird der glänzendste Soldat sich bei

einer ernsthaften Aktion fehr befangen ausnehmen.

Immerhin aber darf man mit vollem Recht fagen, daß

der Unterricht der dienstpflichtigen Mannschaft der Art er-

theilt wird, daß nicht nur in militärischer Beziehung,
sondern auch hinsichtlich der Entwicklung deS Soldaten znm

Menschen, und der Bildung derselben zu Staatsbürgern,
Ersprießliches geleistet wird.



125

B. ßaoallerie.

»erfaßt »on SRajor o. St'nben.

©ie Snftruftion begann ben 15. Suli 1843, uttb
bauerte für Ue Sabreömanttfch.aft unb Stefruten fünf
SBocften; in ber »ierten SBocfte rücfte] jur Srgänjung ber
Äompagnie einige ältere Sütannfcftaft tin.

Wachbcm nun bit Sluöbitbung ju ftufj, nämlicft Ut
©cftule beö Steiterö ju gfug, in eitter befonbem Snftruftion/
et)e Ut SDtannfchaft mit Un Sterben tinrüdtt, unb womit
Ut Unterricftt im innern ©ienft unb SBacfttbienft »erbunben
wurbe, beenbigt war, erftrecfte fteft ber Unterricht ju Spferb
auf fofgenbe ©egenftänbe*):

1) Steitunterricftt;
2) ©atteln, Sßacfett unb 3äumen;
3) SSenennung unb SSehanbfuttg ber einjelnen Sfeeite ber

Spferberüftung;

4) ©tallbienft, enthaftenb:
a. Sleufjere spferbefenntttifj;
b. Äettntnifj beö Sßferbealterö;

c Äenntnifj »on febnett eintretenbett Äranffeeiten unb
bereit »orläuftger SSefeanblung;

d. £ufbefcb(ag;
e. SBartung unb Sßflege bti Sßferbeö/ alö: %ut<tn,

Süttttn, JSe&anbtung naefe bem ©ebrauch;
f. ©tallorbttuttg;
g. ©ienft ber ©talimacfte.

5) SBaffenübungen;

*) SBom 2. bis unb mit 11. 3ult wurbe bte SHannfdjaft unter
Seitung bei #rn. ©uljberger tn ber ©otbatenfcfyute eingeübt, worauf fie

jum Abfeolen biefer bferbe entlaffen wurbe.
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L. Kavallerie.

Verfaßt von Major v. Linden.

Die Instruktion begann den IS. Juli 1843/ und
dauerte für die CadreSmannfchaft und Rekruten fünf
Wochen; in der vierten Woche rückte? zur Ergänzung der
Kompagnie einige ältere Mannfchaft ein.

Nachdcm nun die Ausbildung zu Fuß/ nämlich die
Schule deS ReiterS zu Fuß/ in einer befondern Instruktion/
ehe die Mannfchaft mit den Pferden einrückte, und womit
der Unterricht im innern Dienst und Wachtdienst verbunden
wurde, beendigt war, erstreckte sich der Unterricht zu Pferd
auf folgende Gegenstände*):

I) Reitumerricht;
S) Satteln, Packen und Zäumen;
3) Benennung und Behandlung der einzelnen Theile der

Pferderüftung;
4) Stalldienst, enthaltend:

a. Aeußere Pferdekenntniß;
b. Kenntniß des PferdealterS;
c. Kenntniß von schnell eintretenden Krankheiten und

deren vorläufiger Behandlung;
ck. Hufbefchlag;
e. Wartung und Pflege des Pferdes/ alö: Putzen/

Fütter«/ Behandlung nach dem Gebrauch;
f. Stallordnung;

Dienst der Stallwache.
s) Waffenübungen;

') Vom 2. bis und mit 1l. Juli wurde die Mannschaft unter
Leitung dcs Hrn. Sulzberger in der Soldatenschule eingeübt, worauf sie

zum Abhole» dieser Pferde entlassen wurde.
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6) SBaffcntcfere/ alö: Äenntttifj unb SSeftattbfuttg ber
SBaffen;

T) ©lieber- unb Sugöuntcmcht;
8) Söeabronöunterricftt;
9) ©ignafleftre;

10) Sßiänfeln;

lDftelbbienft;
12) Sßcrbaften auf bem SDtarfcfte.

©ie Srtbeifung beö Unterricfttö fanb bti allen ftäcftern
bei ©ienfteö nicht nur ptattifd), fonbern auefe theoretifch
ftatt.

©ie Sageöorbnung war gewöhnlich:
V24 Ufer: Sagwache;

4 „ ©taHbienft;
6—y2io „ Sluörücfen ju Un Uebunget»;

12 „ SBacftcaufjtehcn;

l „ ©taHbienft;
3 — V»6 Sluörücfen ju ben Uebungen;

T „ Sränfett/ gutter« ber Sßferbe;

9 „ Stetraite ;
y2lO „ Sichterauölöfchen.

©ie Sintheilung ber Seit anbetangenb/ fo wurben bie

brei erften SBocften für ben Steitunterricftt »erwenbet/ in ber

»ierten SBocfte ju bem ©lieber-/ 3ugö- unb Söeabronöunter-
rieht übergegangen; in ber fünften, gortfegung bei Söca-

bronöunterricfttö, sptänfeln uttb getbbienft.
©ie SBaffenübunget» wurben juerft ju gufj eingeübt; ju

Spferb wurben bie Uebungen mit bem ©äbet in allen ©angarten

ausgeführt; in «Serbinbung mit bem Sßlänfeln wurbe

jebeömal mit Sßatronett gefeuert.
©er Unterricht im gelbbienft beftnte ftcb befonberö auf

bai SBcrftaltcn auf gelbwacfte auö unb burd; mehrere Uebungö-

märfebe wurbe bai SSerhalten auf bem SDtarfcfte eingeübt.

Sn ben Swifcftenjeitet» wurbe ben Unteroffijieren noeft
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s) Waffcnlehre, als: Kenntniß und Behandlung der

Waffen;
7) Glieder- und Zugsuntcrricht;
8) Eöcadronöunterricht;
s) Signallehre;

Iv) Plänkeln;

II) Felddienst;

IS) Verhalten auf dem Marsche.

Die Ertheilung deS Unterrichts fand bei allen Fächern
des Dienstes nicht nur praktifch/ fondern auch theoretisch
statt.

Die Tagesordnung war gewöhnlich:
Uhr: Tagwache;

4 » Stalldienst;
«—'/2I« Ausrücken zu den Uebungen;

IS « Wachcaufziehcn;

I „ Stalldicnst;
s —V.« » Ausrücken zu den Uebungen;

7 „ Tränken, Füttern der Pferde;
5 » Retraite;

'/^10 » Lichterauslöschen.

Die Eintheilung der Zeit anbelangend, so wurden die

drei ersten Wochen für den Reitunterricht verwendet, in dcr

vierten Woche zu dem Glieder-, Zugs- und Escadronöunter-

richt übergegangen; in dcr fünften, Fortsetzung des Eöca-

dronsunterrichts, Plänkeln und Felddienst.
Die Waffenübungen wurden zuerst zu Fuß eingeübt; zu

Pferd wurden die Ucbungcn mit dem Säbel in allen Gangarten

ausgeführt; in Verbindung mit dem Plänkeln wurde

jedesmal mit Patronen gefeuert.
Der Unterricht im Felddienst dehnte sich befonderö auf

das Verhalten auf Feldwache aus und durch mehrere UebungS-

märfche wurde das Verhalten auf dem Marfche eingeübt.

In den Zwischenzeiten wurde den Unteroffizieren noch
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Unterricht in ber Somptabilität ertheitt. ©ie Offtjiere
erhielten täglich Sfeeorie über alle Sweige beö ©ienfteö, unb
wurbe babti befonberö immer junäcftft auf Ut mit Ut Sruppe
»orjunebmenben Uebungen Stücfftcftt genommen/ inbem
biefelben alle Uebungen felbft fommanbiren mufjten.

©ie Sluörüftungögegenftänbe betrcffenb/ fo erhält ber

SDtann fowobl Uniform alö SSewaffnung unb spferbcrüftung
»om ©taate; alle biefe ©egenftänbe waren »ou fefer guter
35t'ffhaffenfteit. -

©ie SDtannfchaft war febr gut beritten/ unb ber ©e-

funbfteitöjuflanb ber Sßferbe war wäbrenb ber ganjen Sn*
ftruftionöjeit gut; burch ben ©attef gebrückte spferbe gab

eö nieftt.
©er innere ©ienft wurbe nach, bem prooiforifcften ©ienft-

reglcment auögeübt; aufjer freineren SSergcften famen feine

©iöjiptin- unb ©uborbinationöfefeter »or; Ut SDtannfchaft

jeigte überbaupt in jeber SSejtehung einen guten SBitlen unb

©tenttbeftiffenbeit/ unb bie Offtjiere fegten »iel Sifer unb

Sfeätigfeit an ben Sag.
Stach SSeenbigung ber Snftruftion wurbe bie Äa»afteric

burch btn Sptn. eibgenöfftfefttn Oberft gret) »on Slarau in-
fpijirt.
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Unterricht in der Comptabilität ertheilt. Die Offiziere
erhielten täglich Theorie über alle Zweige des Dienstes, und
wurde dabei befonders immer zunächst auf die mit der Truppe
vorzunehmenden Uebungen Rückficht genommen, indem
dieselben alle Uebungen selbst kommandiren mußten.

Die AuSrüstungsgegenstände betreffend, so erhält der

Mann sowohl Uniform als Bewaffnung und Pferdcrüstung
vom Staate; alle diefe Gegenstände waren vou sehr guter
Bcfchaffenheit. -

Die Mannschaft war fehr gut beritten, und der

Gesundheitszustand der Pferde war während der ganzen In-
struktionSzeit gut; durch den Sattel gedrückte Pferde gab
eS nicht.

Der innere Dienst wurde nach dem provisorische» Dienst,

reglcment ausgeübt; außer kleineren Vergehen kamen keine

Disziplin, und Subordinationsfehlcr vor; die Mannfchaft
zeigte überhaupt in jeder Beziehung einen guten Willen und

Dienstbeflisscnhcit, und die Offiziere legten viel Eifer und

Thätigkeit an den Tag.
Nach Beendigung der Instruktion wurde die Kavallerie

durch den Hrn. eidgenöfsifchen Oberst Frey von Aarau in.
fpizirt.
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III. Santon ©Iaru«.

»erfaßt oon Oberftlieut. SStumersSeefer, gjliltjtnfptltor.

Sm Sirtgemeinen fann ieft mid) auf ben fefctjäferigen
SScricht bejieften. ©enn aufjergewöfetificfte Slufgebote in bie
SDtifitärfchulen/ ju eibgenöffifeften Snfpeftionen — bei altfäUi-
gen Unruben auögenommen — bleibe« unfere SDtilitärübun-

gen feit ber neuen SÜtilitärorganifatiott »Ott 1839 immer bit
gleich,en, unb jwar fo, baf alljäferltcft Ut brei Stefruten-
jaftrgänge unb Ut eine Jpälfte beö SSunbeöfontingentö ju
ererciren haben.

Setteö Safer hatten ^e SDtilitärübungen mitjumachen:
1) ©ie Stefruten beiber SBaffen/ auf ihren Äreiöpfäfcctt/

wäferenb einer SBocfte/ wo fte hauptsächlich in ber

©olbatenfeftule geübt wurben.

2) ©ie Sambourrefruten ebenfaflö wäferenb eitter SBocfee.

3) ©ie Sabreö ber erften ©cbarffcftü&enfompagnic, ber

erften Säger-/ unb ber erften unb jweiten Sentrum.

fompagnie, wäbrenb einer SBocfte, unb würben geübt

in ber ©olbaten-, Sßelotonö - unb SSataiflonöfcftute /
fowie im Sßlafc« unb gelbwacbtbienft. ©ie ©eftarffeftügen

unb Säger jubem noeft in iferem fpejicflctt
©ienft.

4) ©ie ju obigen Sabreö gefeörenben Sompagnien, fowie
ber grofje unb fleine ©tab. — ©eübt wurbe wai in
ber Sabreöfchule, ebenfaflö währenb einer SBocfte.

5) ©ie SDJititärmuftf / beftefeenb in 24 SDtann/ feat jebeö

Safer ihre Uebungen mit bem SSataitlon mitjumaefien /
unb bat währenb bem Safereötauf jeben SDtonat noeft

jubem wenigftenö jwei Uebungötage.

Stacftträglicb ift ju bemerfen/ bafj eitt grofjer Sfeeif beö

Offtjieröeorpö alljährlich berufen wirb, um Ut Stefrutettübun-
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III. Kanton Glarus.

Verfaßt von Oberstlieut. Blumer-Becker, Milizînspektor.

Im Allgemeinen kann ich mich auf den letztjährigen
Bericht beziehen. Denn außergewöhnliche Aufgebote in die

Mlitärfchulen/ zu eidgenössischen Inspektionen — bei allfälli-
gen Unruhen ausgenommen — bleiben unsere Militärübungen

seit der neuen Militärorganisation von 1839 immer die

gleichen / und zwar so / daß alljährlich die drei Rekrutenjahrgänge

und die eine Hälfte des Bundeskontingents zu

exerciren haben.

Letztes Jahr hatten die Militärübungen mitzumachen:

I) Die Rekruten beider Waffen/ auf ihren Kreisplätzen/
während einer Woche/ wo sie hauptsächlich in der Sol-
datenschule geübt wurden.

S) Die Tambourrekruten ebenfalls während einer Woche.

3) Die CadreS der ersten Scharffchützenkompagnic / der

ersten Jäger-/ und der ersten und zweiten Centrum-

kompagnie, während einer Woche/ und wurden geübt

in der Soldaten-/ Pelotons- und Bataillonsschule/
sowie im Platz- und Feldwachtdienst. Die Scharfschützen

und Jäger zudem noch in ihrem speziellen

Dienst.

4) Die zu obigen CadreS gehörenden Compagnien, sowie

der große und kleine Stab. — Geübt wurde waS in
der Cadresschule/ ebenfalls während einer Woche.

5) Die Militärmusik/ bestehend in 24 Man«/ hat jedes

Jahr ihre Uebungen mit dem Bataillon mitzumachen /
und hat während dcm Jahreölauf jeden Monat noch

zudem wenigstens zwei Uebungötagc.

Nachträglich ist zu bemerke«/ daß ein großer Theil dcs

Ofsizieröcorps alljährlich berufen wird, um die Rekrutenübun-
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gen auf Un betreffenben Äreiöptägcn ju leiten, ©aö Äa-
betteneorpö hat alljährlich ben ©ienft ber Sabreö unb bei
halben SSataillonö mitjttmacben, geniefjt aber »on Seit ju
Seit fpejielle Snftruftionen.

IV. Santon dfturgau.

©aö Safer 1843 war für bai Sfturgauer SDtifitär ein

gewöbnlicbeö / bai fteifjt / eö würbe baffelbe in feinen
eibgenöffifchen ©ienft gerufen / wonach feine Sßcrricfttungen Ut
gefegtieft »orgefchriebenen Uebungen naeft Umfang, Seit unb

Ort auömachcn. ©iefe Hebungen für bie »erfeftiebenen ©ienft»
Waffen ftnb nun folgenbe:

P'te erfte ßlaffe;

ober bie uneingetheitte junge SDtannfchaft »om ©eburtöjabr
1823, egerjiert ben ©ommer über wäbrenb 20 halben

Sagen, ofene ©ewebr, uttb

bte 3toette «Slaffe j
ober Ue Stefruten ber Snfanterie, beftebenb am ber SDtannfchaft

»om©cburtöjabr 1822/bieübrig bleibt, naeftbem fteft im £crbfte
»orfter bie ©pejiafwaffen auö berfelben, alö erfte Äfaffe,
in »tötftiger Slttjabl (btöher immer burch greiwillige) ali-
mentirt baben, währenb 22 ftatben Sagen, in 43
Slbtheilungen, »ott wenigftenö 8 bii böebfienö 18 Wann, auf Un
Sgerjierpfäfcett ber 38 ©eftionen, in bte bie 64 SDtunijipal-
gemeinben bei Äantonö, je ju einer biö »ier berfelben —
naefe SDtafjgabe ibrer ©röfje unb Sage — eingeteilt ftnb.
©iefe ©eftiqnöegerjierpfä&e ftnb fo gefegen, bafj fein SDtann

£elü. 5Kilit.=3eitfd)rift. 1844. 9
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gen auf den betreffenden Krciöplätzen zu leiten. Das Ka-
detttncorvs hat alljährlich den Dicnst der CadreS und deS

halben Bataillons mitzumachen/ genießt aber von Zeit zu

Zeit spezielle Instruktionen.

IV. Kanton Thurgau.

DaS Jahr 1843 war für das Thurgauer Militär ein

gewöhnliches / das heißt / eS wurde dasselbe in keinen

eidgenössischen Dienst gerufen/ wonach ftine Vcrrichtungcn die

gesetzlich vorgeschriebenen Uebungen nach Umfang, Zeit und

Ort ausmachen. Diese Uebungen für die verschiedenen Dienstklassen

sind nun folgende:

Die erste Klasse,

oder die uneingetheilte junge Mannfchaft vom Geburtsjahr
1823, exerziert dcn Sommer über während 20 halben

Tage«/ ohne Gewehr/ und

die zweite Klasse,

oder die Rekruten der Infanterie/ bestehend aus der Mannfchaft
vom Geburtsjahr I322,dieübrig bleibt, nachdem sich im Herbste

vorher die Spezialwaffen aus derselben, als erste Klasse/

in nöthiger Anzahl (bisher immer durch Freiwillige) ali-
mentirt haben, während SS halben Tagen, in 43
Abtheilungen/ von wenigstens « bis höchstens I» Mann, auf den

Exerzierplätzen der 38 Sektionen, in die die 64 Munizipalgemeinden

des Kantons, je zu einer bis vier derselben —
nach Maßgabe ihrer Größe und Lage — eingetheilt sind.

Diese Sektionsexcrzierplätze sind so gelegen, daß kein Mann
Helv. Milit.-Zeitschrift. 1844. 9
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mebr atö eine ©tunbe ju markieren braueftt, um auf ben

feinigen fttnjufommen, unb ba biefeö per SBocfte nur einmal

gefeftieftt, fo wirb eö iftm möglich, fteb.bei Spanft ju »crpfle-

gett, wai and) beinahe burebgebenbö ber Sau ift.
Sluf biefe beiben hier »erjeiebttetett ftatben Sage fallen

je eine grübtingö - unb eine £er6fttnfpcftiott, ju betten bit
SDtannfcbaft auö etwa brei ©eftionen jufammengejogen wirb.
SSei ber iperbftinfpeftion werben auö ber jweiten Ätaffe bie

neuen Unterofftjiere bezeichnet, ©ic Seiftungen beiber Älaf-
fen ftnb febr befriebigenb. Snnerer ©ienft, ©teflung bei
©olbaten, SDiarfcftiercn, SSerftattctt auf bem Sßoften unb alö

©eftitbwaefte im Sjjlag- uttb gelbbienft, Serlcgen unb Sufam-
menfegett bei ©eweftrö, fo wie überhaupt SSebattbcln ber
SBaffen unb beö Sebcrjeugö, £anbgriffe biö ju unb mit ben

Slnfängen im SSajonnetfecftten; — über Slfleö tfteoretifeft unb

praftifdj. — ©er Unterricftt biefür »ertfteilt fteft auf neun
SDtonate bei Saferö, fo bafj bie Seute wäbrenb ber ganjen
Seit, gerabe wegen ber Sfeeorie, auf bie febr genau gehalten

wirb unb wofür man iftnen gebruefte Sluöjuge auö ben S»jer-

jierregtementen giebt, »iel bamit befdjäftigt ftnb. Sin conti»

nitirter Seftrfurö würbe weitauö mebr 3cit forbern, um bie

gleicften Srgebniffe ju erjieten/ unb eben aueft bebeutenbe

©elbntittet itt Stnfprucft nehmen/ bie wir fo febr ju fchonet»

ftaben.

Seber ©eftion ftebt bann ein ©eftionöfommanbant »or,
gewöftnficft beren jiingfter Offtjier ober ältefter Unteroffijier.
Sr beforgt afle Sluftcbote ju bem Srerjieren uttb ben Srup»

penjufammenjiigen; tfteilt bai in feinem SDtagajin »orbatt«

bene Sebcrjeug alljährlich auö unb jieftt'ö wieber ein; wacht

über bie SSeachtung ber beftebenben SDtititärgcfcfce unt Sßer-

orbnungen, ttttb beftraft geringere geftter unb Stacftläfjig-
feiten feiner Untergebenen, lieber geftören befonberö bie

©trafen für biejenigen, bie iftren Slufentftalt in ber ©ef-
tion nefemen, ofene ftch jum ©ienfte anjumetben.
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mchr als cine Stunde zu marschieren braucht, um auf dcn

feintgen hinzukommen, und da dieses per Woche nur einmal

geschieht, so wird eS ihm möglich, sich, bei Hause zu verpflegen,

was auch beinahe durchgchendS dcr Fall ist.

Auf dicsc beiden hicr verzeichneten halben Tage fallen
je eine Frühlings - und cinc Herbstinfpcktion, zu dcncn die

Mannfchaft «uS etwa drei Sektionen zusammengezogen wird.
Bei dcr Hcrbstinspektion werdcn aus dcr zweiten Klasse die

neuen Unteroffiziere bezeichnet. Die Leistungen beider Klas-
sen find schr befriedigend. Innerer Dicnst, Stellung deö

Soldaten, Marschieren, Verhalten auf dcm Posten und alS

Schildwache im Platz- und Fclddienst, Zerlegen und Zusam-
mcnsctzen dcs Gewchrö, so wie überhaupt Behandeln der

Waffen und des LedcrzeugS, Handgriffe bis zu und mit den

Anfängen im Bajonnetfechten; — über AUcS theoretisch und

praktisch. — Dcr Unterricht hiefür vertheilt fich auf neun
Monate des JahrS, so daß die Leute während der ganzen

Zeit, gcradc wegcn dcr Thcorie, auf die fehr genau gehalten

wird und wofür man ihnen gedruckte Auszüge aus den Exer-
zierreglcmcntcn gicbt, vicl damit beschäftigt sind. Ein conti-
nuirter LehrkurS würde weitaus mehr Zcit fordern, um die

gleichen Ergebnisse zu erzielen, und eben auch bedeutende

Geldmittel in Anspruch nehmen, die wir so schr zu schonen

haben.

Jcdcr Sektion steht dann cin Scktionskommandant vor,
gewöhnlich deren jüngster Offizier odcr ältcstcr Unteroffizier.
Er besorgt alle Aufgebote zu dcm Exerzieren und den Trup-
penzufammenzügen; theilt daö in seinem Magazin vorhan-
dene Lederzeug alljährlich aus und zieht's wiedcr ein; wacht
über die Beachtung dcr bestehenden Militärgcsctze und

Verordnungen, und bestraft geringere Fehler und Nachläßig-
keiten feiner Untergebenen. Hieher gehören besonders die

Strafen für diejenigen, die ihren Aufenthalt in der Sek-
tion nehmen, ohne sich zum Dienste anzumelden.
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g)ie britte «klaffe;

ober bie Äontingentömattnfcfiaft, »on ben ©e&urtöjaftren
1814—1821.

©ie Offtjiere aller SBaffen ftatten in ben SBintermona-

ten auf" 12 Söerfammtunitöorten, jeweilen nur ju einem Sag
nach einanber, wäftrenb jwei Saget» Sbeorie im getbbienft
unb einen Sag über SDtarfcftorbnung. — ©ie Snfanteriften im

gerticrt» einen Sag praftifefte SSataitlonömanööerö mit Schnüren.

©ie Spauptübuna,tn bei Äontingetttö, bie acftt Sage
anbauern unb bei benen bie Sruppen in bie ©emeinben

einquartiert werben, fo bafj bie Steifte in feeftö Saferen Sllle

trifft, waren für:

a. iDte Infanterie
CjU welcher je ein ©tab eineö gelbbataiflonö nach ber Äeftr-
orbnung beorbert wirb, fo bafj ber nämlicfte ©tab »on brei

ju brei Saferen ju bemfelben £auptübungö- ober SDiuftcruttgö-

bataiflon ju fteben fommt), beö Otuartierö Str. 3 (bie
jugetfteilten Äompagnieofftjierc, bie gefammte prima plana
unb bit mufterungöpfltefttigen ©emeinen, ju benen fte fünf,
in wenigen gätlcn bäuöücftcr Sßerbättniffe ftalber nur brei
SDtat »erpflichtet ftnb) 61T SDtann ftarf; in ber erften SBocfte

SDtai'ö ju ©tedborn für bai Ouartier Str. l; in ber jweiten
SBocbe ©eptemberö, ju Srlen, 4T4 SDtann ftarf, unb für bai
Ouartier Str. 2 in ber britten SBocfte ©eptemberö, 599 SDtann

ftarf, ju ©ufgen. gür ben Unterricftt wirb »on ber SDtili»

tärbeftörbe je ein beftimmter Seftionöplan gegeben, fo baf
SSataillonömanöoerö in fünf Saferen alle, bie minber in
Slnwenbung fommenben wenigftenö einmal im Safer eingeübt
werben.

©er erfte Sag, an bem Ut ©eftionöd&efö ifere Seute re-
glementarifch auf ben S8ataiflonöfantmclpfa& führen, wirb
jur Sintheilung für ben innern ©ienft »erwenbet, unb bann
Ut Äompagnien einquartirt; bann folgten:

9*
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Die dritte Klasse,

oder die Kontingentsmannschaft/ von den Geburtsjahren
1814—1821.

Die Offiziere aller Waffen hatten in den Wintermonaten

auf'12 Versammlungsorten, jeweilen nur zu einem Tag
nach einander, während zwei Tagen Theorie im Felddienst
und einen Tag über Marschordnung. — Die Infanteristen im

Fernern einen Tagpraktifche Bataillonsmanovcrs mit Schnüren.
Die Hauptübungen des Kontingents, die acht Tage

andauern, und bei denen die Truppen in die Gemeinden

einquartiert wcrden, fo daß die Reihe in fechS Jahren Alle

trifft, warcn für:

s. Die Infanterie

(zu wclcher je ein Srab eines Fcldbataillons nach der

Kehrordnung beordert wird, fo daß dcr nämliche Stab von drei

zu drei Jahren zu demselben Hauptübungs- oder MustcrungS-
bataillon zu stchen kommt), des Quartiers Nr. S (die
zugetheilten Kompagnicoffizierc, die gcfamme prims plsns
und die musterungSpftichtigen Gemeinen, zu denen fie fünf,
in wenigen Fällen häuslicher Verhältnisse halber nur drei
Mal verpflichtet sind) SI7 Mann stark; in der ersten Woche

Mai'S zu Steckborn für das Quartier Nr. 1 ; in der zweiten
Woche Septembers, zu Erlen, 474 Mann stark, und für daS

Quartier Nr. 2 in der dritten Woche Septembers, S9»Mann
stark, zu Sulgcn. Für den Unterricht wird von dcr Mili-
tärbehörde je cin bestimmter Lcktionsplan gegeben, so daß

Bataillonsmanövers in fünf Jahren alle, die minder in
Anwendung kommenden wenigstens einmal im Jahr eingeübt
werden.

Der erste Tag, an dem die SektionschefS ihre Leute re-
glementarisch auf den Bataillonsfammclplatz führen, wird
zur Eintheilung für den innern Dienst verwendet, und dann
die Kompagnien einquartirt; dann folgten:

9'
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V, Sage Spctotonöfchule;

Va Sag Sägcrmanöoerö für bk Sentrutnöfompagnie;
Vi Sage gelbwacbtbienft;
y2 SSataiaonöfcftulc;

Vi Sag %u%tn ttttb SScpaden beö Sornifterö, unb

% Sage £attpti:ifpefttott unb Sßrüfuttg.

Slm achten Sage wirb bai SSataiflon entfaffen, uttb bie

©eftionen marfebteren wie beim Sinrüden nach £aufc.
Seroeiten beö Slbenbö, eine ©tunbe nach bem Sinrüden,

werben bie Seute itt bett ©tammquartierett biö Stacfttö

11 Ufer im Sßfa(3Wacbtbienft geüttt, tbeoretifcb unb praftifch..
©ie Sßoften werben fo fommanbirt, bafj jeber SDtann bie

SBocfte über einmal auf neue uttb einmal auf atte SBacfte

fommt.
Sluf gettatteö Stapportwefen wäbrenb ben £auptübungen

wirb febr geftatten.
Sper ftatben Sag wirb »ier ©tunben, mit einer halben

©tunbe Unterbrechung, auf bem SSataitlonöcKerjierpta^
gearbeitet.

Slm SDtontag wirb burch einen befonberö biefür fom»

manbirtett Offtjier, gewöftnlicft ber SDtajor, fompagnieweife

genaue Snfpeftion über bie Sluörüftung »orgenommen. ©er
SBaffenoffijier beginnt gleicftjeitig bie SBaffenittfpeftfon unb

täfjt bie nötbigen Steparaturen »orneftmett. SSet ben Uebungen

itt ber SfJclotottöfcftitte werben bie Äompagnieofftjiere ab*

weebfettib jum Snftruiren unb Äommanbiret» angeftalten,
bamit fte in ihren SScrrtcfttuttgen ©ctbftftänbigfeit erlangen,

©er getbroaefttbienft roirb in allen Sfeeilen aufö Sßünftttchfte

burebgenommen. ©fe biefjjäftrigett SSataiflonömanö»er

roaren: glanfctt-ntnb grontmarfeft; alle Slrten Slbfcftwenfen uub

in bie'Sinie Sinfcftwenfen; bie »erfeftiebenen gormationen
ber gefdjtofTetictt Äototntett unb bie ©eptot)ementö; SDtarfcft

in offenen uttb gefefttoffetten Äotonnen; bie ©ireftionö»erän-

berungen ber gefeftfoffenen Äotonne fteftenben gttfjeö unb
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2/5 Tage Pelotonsfchule ;

V2 Tag Jägermanövcrö für die CentrumSkompagnie;

^ Tage Feldwachtdienst;
V2 Bataillonsschule;
V2 Tag Putzen und Bepacken des Tornisters, und

V2 Tage Hauptinspektion und Prüfung.
Am achten Tage wird daö Bataillon entlassen, und die

Sektionen marschieren wie bcim Einrücken nach Hause.

Jeweilen dcs Abends, eine Stunde nach dcm Einrücken,

wcrdcn die Leute in den Stammquartieren bis NachtS

Kl Uhr im Platzwachtdienst geübt, theoretisch und praktisch.

Die Posten werden so kommandirt, daß jcdcr Mann die

Woche übcr einmal auf neue und einmal auf alte Wache

kommt.

Auf genaues Rapportwefen während den Hauptübungen
wird schr gehalten.

Per halben Tag wird vier Stunden, mit einer halben

Stunde Unterbrechung, auf dem Bataillonscxerzierplatz ge-

arbeitet.
Am Montag wird durch einen besonders hiefür

kommandirten Ofsizier, gewöhnlich der Major, kompagniewcise

genaue Inspektion über die Ausrüstung vorgenommen. Der
Waffenofsizier beginnt gleichzeitig die Waffeninspcktion und

läßt die nöthigen Reparaturen vornehmen. Bei den Uebungen

in der Pclotonsschule werdcn die Kompagnieofsiziere
abwechselnd zum Jnstruiren und Kommandiren angehalten,
damit sie in ihren Verrichtungen Selbstständigkeit erlangen.

Der Fcldwachldicnst wird in allen Theilen aufS Pünktlichste

durchgenommen. Die dicßjährigen Bataillonsmanöver wa-

ren: Flankcn--und Frontmarfch; alle Arten Abschwenken uud

in die'Linie Einschwenken; die verschiedenen Formationen
der geschlossenen Kolonnen und die Deployemcnts; Marsch

in offcncn und geschlossenen Kolonnen; die Dircktionsverän-

derungcn dcr geschlossenen Kolonne stehenden Fußes und
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wäferenb bem SDtarfcftieren; rottenweife aui ber Witte
»orwärtö unb »ott beiben gtügetn rüdwärtö burdfi ©cftte;
bie Slngrifföfolonne, beren ©turmmarfcb, unb auö berfelben

bai SBiered. — ©ie erftett % Sage roirb mit ben Sabreö

mit ©eftnüren manöorfrt, wäbrenb bte Äoropagtticmannfcbaf-

ten ben Snftmftoren überge&en ftnb; bie jroeiten 2/2 Sage

mit ber gefammten SDtannfchaft. Seroeifen anfänglich mufj,
ba man nieftt rottlftiftrticft Steglemente bei Seite fe&ctt ober

anbern barf, nad) bem SSucbftabcn ber SSataittonöfcftufe ge-

battbett werben, ©ontt aber fönnen roir nicht untertaffen,
roaö unfere Oberinftruftoren: Sperr ©uljberger angefangen,
Sperr (Suü fort gefegt unb Sptrr Söfer fortroäftrenb »er»otl-

fommnet, mehrere SDlanöoerö »ief einfacher unb fdjncfler alö

fte bai Steglement »orfd;reibt, ju »ottjieben. @o wirb benn

auö ber offen ober gefchtoffen marfdtferenben Äofottne in Ue

Sinie eingefeftroenft ober bcploitfrt, ohne fte »orfter attjttbat-

ten; bti btn ©eptotfcmentö werben bte ftinter bem ©iref-
tionöpeloton flehenben Spelotonö angehalten/ wenn fte bii
auf jroei ©chritte auf ber neuen Sticbtungölinie attgefemmen

finb. SSefottberö gut niachen fich Ut, nach Um Stüdjug
burefeö ©eftliren roäbrenb bem SDtarfcftieren beroerfftefltgte

gormation ber Slttgrifföfofonnc uttb baß aui ber marfdtfren»
bett Slngrifföfotottne / auf bai einfache Äommanbo bei SSa-

taiflonöcftefö: „gormirt bai SSiered!" unb „SDtarfcft," fo

fchnell unb püttfttieb geroottnene »tcrglicbrige Sßiered, obne

bafj babei nur ein Äommanbo eineö Sßefotoncbcfö nötftig roäre.

©iefe SDtanöoer ftnb, mit guten Sabreö auögefüftrt, fo leicht
unb praftifch, bafj etile unfere Seute beim SDtattöoriren, roie

eö unfere eibg. SSataittonöfcftufe»orfdjreibt, ficft tangweifen.—
©afj bann mit bem halben Sag Sägermattöoer für bie Sentrumö-
fompagnien nieftt weiter gegangen roerben fantt, afö: reefttö, linfö
unb »on ber Sfltitte auöbrecften unb fammefn; im geuer a»an-
ciren unb retiriren unb ben Ätumpcn formiren, leuefttet

wobt batb tin. Stidtföbeftowettigcr ftnb biefe Seiftungen/
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während dem Marschieren; rottenweise aus der Mitte vor.
wärtS und von beiden Flügeln rückwärts durch'S Desile;
die Angriffskolonne/ deren Sturinmarsch/ und aus derselben

das Viereck. — Die ersten Tage wird mit den CadreS

mit Schnüren manövrirt, während die Kowpagnicmannschaf,

ten den Jnstruktoren übergeben sind; die zweiten 2/2 Tage
mit der gesaminten Mannschaft. Jeweilen anfänglich muß/
da man nicht willkiihrlich Réglemente bci Seite fetzen oder

ändern darf/ nach dem Buchstaben der Bataillonsschule ge.

handelt werdcn. Dann aber können wir nicht unterlassen/

was unsere Oberinstruktoren: Hcrr Sulzberger angefangen/

Herr Gull fortgesetzt und Hcrr Jöler fortwährend vcrvoll.
kommnct/ mchrcrc Manövers viel einfacher und fchncllcr alö
sie daS Reglement vorschreibt/ zu vollziehen. So wird denn

auS der offen oder geschlossen marschierenden Kolonne in die

Linie eingeschwenkt oder deployirt/ ohne sie vorher anzuhal.

ten; bei den DcployementS werden die hinter dcm Direk.
tionöpeloton stehenden Pelotons angehalten/ wcnn sie bis
auf zwei Schritte auf der neuen Richtungslinie angekommen

sind. Besonders gut machen sich die/ nach dem Rückzug

durchs Desiliren während dem Marschieren bewerkstelligte

Formation der Angriffskolonnc und das aus dcr marschiren.
den Angriffskolonne/ auf das einfache Kommando dcs Ba.
taillonSchefs: „Formirt das Viereck!" und „Marfch," fo

schnell und pünktlich gewonnene vicrglicdrigc Viereck / ohne

daß dabei nur cin Kommando cincs Pclotonchcfs nöthig wäre.

Diese Manöver sind, mit guten Cadres ausgeführt, fo leicht
und praktisch, daß alle unsere Leute beim Manövriren, wie
es unsere cidg. Bataillonsschule vorschreibt, stch langweilen.—
Daß dann mit dem halben Tag Jägcrmanövcr für die Centrums,
kompagnien nicht weiter gegangen wcrden kann, als : rcchts, links
und von der Mitte ausbrechen und fammcln; im Fcucr avan.
ciren und rctirircn und den Klumpen formiren, leuchtet

wohl bald ein. Nichtsdestoweniger sind diefe Leistungen/
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auf bai Seiefeen ber Srommel auögefüfert/ febr befrie-

bigenb.
©ie jroei Sägerfompagnien egerjieren abgefonbert unb

roerben ben Sentrumöfompagnien nur einen ftatben Sag, auffer

ber Jpaitptinfpefiton, beigejoiett, um gcmcinfcftafttich
25atatfloiiömanö»cr ju mad»cn. ©ie weitern für bie

Sentrumöfompagnien »orgefeftriebenen 3/2 Sage SSatait(onömanö»er

»erwenben fte auöfdtficfjitcft ju ben Säflermanöocrn.
Sßor ber £auptüoung baben bie ©emeinen V2 Sage Srerjieren

auf ben ©eftionöeKerjterptä^ctt. ©ie ntcftt meftr jur hauptübuug

Pflichtigen ©emeinen baben im grüftjaftr brei," im

©pätjaftr jroei halbe Sage Srerjieren, unb je im grübltng
unb herbft eine Snfpeftion unb Uebung, »creint »on jroei
biö brei ©eftionen, mit 3»jng ber Sabreö bei Äontingcntö.

©ämmtticftc Säger ftaben auf 24 ©cfticfjftätten je brei
Uebungen im Sielfcftiefjen. ©ie ©djufjroeite am erften Sag
»on 300', wobei ber Säger fntet; am jmeiten 350' unb

am britten Sag 400', wobei fie ftebn. ©er ©urdtfeftnitt
ber Sreffer ift ein ©rittet; bk Saht ber Sßiercde, für welche

bit ©cheibe »on 1—5 abgetheift ift, fommt 2/3 ber ©chüffe

gleich.
Sßon ben Sägern ftnb roegen mangetbafter Sluörüftung

unb nacfttäfjigem SjJu&en, bti welchen bie geringften SDtängel

gebüfjt werben, unb unentfcftulbigtem Sluöbteibeii 59 fl. 14 fr.
SSufjcn bejogen, iftnen ein ©taatöbeitrag »on 96 fl. »erab-

reidtf, unb »on jebem Säger 16 fr. ©oppel erlegt worben,
welcfte, naeft Slbjug für bie ©efteiben, mit 43 fl. 24 fr., naeft

SSorfcftrift alö ©cftiefjgaben auf bit Sreffer »erlegt würben.

b. Äaoallerie.

©ie Offtjiere, Unterofftjiere, ©piefleute ttnb Stefruten,
Icfctcre jeftn att ber Sabt, featten wäbrenb jcbn Sagen Sßor-

übung, bii ibtten »om 3.—10. ©eptember naeft Slaborf
biejenigen Steiter beigefeflt wurbtn, Ut noeft nicht brei £aupt»
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auf daö Zeichen der Trommel ausgeführt, fchr bestie,

digend.
Die zwei Jägcrkompagnien exerzieren abgesondert und

werden dcn Centrumskompagnien nur einen halben Tag, auf.
fer der Hauptinspcklion/ beigeben, um gemeinschaftlich
Bataillonömanövcr zu machcn. Die wcircrn fiir die Cen.

trumskompagnien vorgeschriebenen Tagc Bataillonömanövcr
verwenden sie ausschließlich zu dcn Jägcrmanövcrn.

Vorder Hauptübung haben die Gemeinen '/2 Tage Exerzieren

auf den SektionScxcrzicrplätzcn. Die nicht mchr zur Haupt.
Übung Pflichtigen Gemeinen haben im Frühjahr drei, im

Spätjahr zwei halbe Tage Exerzieren, und je im Frühling
und Herbst eine Jnfpektion und Uebung, vereint von zwei
bis drei Sektionen, mit Zuzug dcr Cadres dcö Kontingents.

Sämmtliche Jäger haben auf 24 Schicßstättcn je drei
Uebungen im Ziclschicßcn. Die Schußweite am erstcn Tag
von 300, wobei der Jäger kniet; am zweiren 330^ und

am dritten Tag 400, wobei sie stehn. Dcr Durchschnitt
der Treffer ist ein Drittel; die Zahl dcr Vicrccke, für welche

die Scheibe von l—S abgetheilt ist, kommt Vs dcr Schüsse

gleich.
Von den Jägern sind wegen mangelhafter Ausrüstung

und nachläßigem Putzen, bei welchen die geringsten Mängel
gebüßt wcrdcn, und unentschuldigtem Ausbleiben SS fl. 14 kr.

Bußen bezogen, ihnen ein Staatöbcitrag von s« fl. verab.

reicht, und von jcdem Jäger 1« kr. Doppcl crlcgt worden,
welche, nach Abzug für die Scheiben, mit 43 fl. 24 kr., nach

Vorfchrift als Schießgaben auf die Treffer verlegt wurden.

d. Kavallerie.

Die Offiziere, Unteroffiziere, Spielleute und Rekruten,
letztere zehn an dcr Zahl, hatten während zehn Tagen Vor.
Übung, bis ihnen vom 3—1«. September nach Aadorf du.
jenigen Reiter beigesellt wurden, die noch nicht drei Haupt.
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Übungen mitgemacht feaben, baoon brei ipaupttibungett, roo

biefcl&cn nur »ou jroei ju jroet Saftren roieber mnfterungö-

pfltefttig ftnb. ©o flieg baö Sorpö auf 34 SDtann.

©ie Stefruten erftietten Stcmetttarunterridjt, alö: SBartung

ber Sßfcrbc, Stcitfcftttte, ©äbelcgerjieren unb SBacfttbienft

im engern ©inne. ©ann rourben bie Steiter, mit ben Stefruten

»ereint, auf ber Steitbahn geübt, wäbrenb ben Uttter-
offtjierett tfeeoretifcher Unterricftt im SBacftt» unb getbbienft
gegeben würbe. Sn ben »ier festen Sagen wurbe fämmtlicfte

SDtanttfcbaft im Sßorpoftcnbienft eingeübt, mit befonberer

S8erüdftd)tigung ber geöffneten Äette unb ber SSorpoften-

fcbwarm*Slttafen.
©ie Seiftungen, in Stüdftcbt auf bie offenbar ju furje

Seit, befriebigen febr, uttb jeugen »om Sifer beö greifen
Sfeefö, ber fteft bei jebem mtfitärifeften Stnlafj wirftieft ju
»erjüngen fefteint, unb ber Scrttbegtcrbe feiner Untergebenen.

Sin fleiner ©crointi ift'ö freilieft, bafj bem Stcfrutenunter-

ridft jebn, ftatt früfter nur brei, Sage »ergönnt rourben.
SBon ber 3ufunft hoffen roir, bafj biefem Sorpö bit Seit
angemeffen jugefeftieben roerbe.

c. ©djarffd)ü§en.

Wit ben 22 Stefruten, mit benen fteft jroei Snftruftoren
abgefonbert befeftäftigten, flieg bie 3afet ber ntufterungöpflieft»

tigen ©eftügen in ber testen SBocfte Sult, ju SUigftaufen,
nur auf lio; fte ftnb pfliebttg gleich ber Snfanterie. Sfer
Uttterricfttöplan umfafjt: Sßefotonö feftute, Äettenmanöoerö,
©iftanjenfcbäpcn unb Sieffcfetefjen SBacht- nnb getbbienft.
SSorfeer hatten bie gefammten ©eftügen % Sage Srerjieren auf
fechö Sßläfen. — ©er ©d)ü$cn Seiftungen in ben »erfebiebenen

©ienftjroeigen ftnb erfreulich, ihre Stube im ©lieb ift
mufterbaft.

1T9 ©chü&en hatten auf 12 ©chiefjftätten fechö Uebungen.

©ie ©eftufjweite ber erften jwei Sage ift 600', Ut
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Übungen mitgemacht haben / davon drei Hauptübungen, ivo

dieselben nur von zwei zu zwei Jahren wieder musterungS-

pflichtig stnd. So stieg das CorpS auf 34 Mann.
Die Rekruten erhielten Elementarunterricht, als: Wartung

dcr Pferde, Reitschule, Säbclcxcrzieren und Wachtdienst

im cngern Sinne. Dann wurden die Reiter, mit den Rekruten

vereint, auf dcr Reitbahn geübt, während dcn Unter-
offiziere« theorctifchcr Unterricht im Wacht- und Fclddienst
gegeben wurdc. In dcn vier letzten Tagen wurde sämmtliche

Mannschaft im Vorpostcndienst eingeübt, mit besonderer

Berücksichtigung dcr gcöffncten Kette und der Vorposten-
fchwarm-Atiakcn.

Die Leistungen, in Rücksicht auf die offenbar zu kurz«

Zeit, befriedigen schr, und zcugen vom Eifcr dcS greifen

Chefs, der sich bei jedem militärischen Anlaß wirklich zu

verjüngen scheint, und dcr Lcrnbegicrde seiner Untergebenen.

Ein kleiner Gewinn ist'S freilich, daß dem Rekrutenunterricht

zehn, statt früher nur drei, Tage vergönnt wurden.
Von dcr Zukunft hoffen wir, daß dicfem Corps die Zeit
angemessen zugcschiedcn werde.

o. Scharfschützen.

Mit den 22 Rekruten, mit denen sich zwei Jnstruktoren
abgesondert beschäftigten, stieg die Zahl dcr musterungspflich-
tigen Schützcn in dcr letzten Woche Jult, zu Jllighauscn,
nur auf Ii« ; sie sind pflichtig gleich dcr Infanterie. Ihr
Unterrichtsplan umfaßt: Pelotonsfchule, Kmenmanövers,
Distanzenschäycn und Zielfchicßcn, Wacht-nnd Felddienst.
Vorher hatten die gefammten Schützen '/2 Tage Exerzieren auf
sechs Plätzen. — Der Schützcn Leistungen in den verfchiedenen

Dienstzwcigcn sind erfreulich, ihre Ruhe im Glied ist

musterhaft.

179 Schützen hatten auf 12 Schießstätten fechö Uebun-

gen. Die Schußweite der ersten zwei Tage ist 6««, der
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»ier übrigen 800'. 12,T44 ©djüffe jähteit 4T69 Sreffer,
mit 8520 SStereden. Se auf jroei Sage roirb abgcfenbet,
wobei ber ©eftüge 1 fl. boppett. ©ie SSnfjenfumme belauft
fteft auf 53 fl. 54 fr., uttb ber ©taatöt'cttrag auf 81 fl.
13 fr., welche naeft Slbjug ber Äoften für bte ©efteiben,

64 fl. 4T fr., ju ©cbicfjgaben »erwenbet roerben.

d. Srain.

©em Srain bai ttur alle jroei Safere acftt Sage Uebung

ftat, ju welcfter bann bie jtingftett Seute bie bferbe mitbringen/

blieben biefeö Safer nur jroei Snfpeftiottötage, ju roet»

eften alle SDtattnfcftaft fteft beritten einfttibet. Stur bie »ier
nach Sfeun beftimmten SDIatttt, gejogen auö benjenigen/ Ue
eine ipauptübung paffirten, bauen »ier Sage SIemetttar»
unterricftt. ©ie »on Sfeun rüdfehrenben Seute werben bann

gewöhnlich atö ©efreite ernannt.

P'xe »ierte (Stoffe,

ober bie erfte Slbtheifung Sanbweftre, baben neun Äompagnien

Snfanterie fompagnieweife, Ut ©eftarffeftügen quar-
tierweife, uttb Äaoallerie ttnb Srain corpöweifc, einen Sag

Snfpeftion, »erbutiben mit einiger Uebung. Sö ftnb bie

Seute »on 1813—1810. ©a cö erft bai jweite SDtat ift,
baf bit Sanbroebr biefür aufgeforbert wurbe, fo laffen bai
püttftfidKSrfchcitiett, bit Sluörüftung noch ju wünfeften übrig.

|&abeUenfrt)ule

bat wegett wenigen Slnmelbungcn feit 1826, atö ber Sin- •

füftrung berfelben, bai erfte SDtat biefeö Safer feine ftatt.
©ie fönnte um fo eber entbehrt werben, ba wir burebge-

benbö per Äompagnie 5 Offtjiere jählen.
Sm SSefonbern ift ju bemerfen, bafj ber Unterricftt in

ber Sfeeorie uttb bei ben £auptübungen ber Snfanterie unb

ecbüqttt, fowie bie Snfpeftionen ber Snfanterie, »om Ober-
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vier übrigen «0«/. 12/744 Schüsse zählen 476S Treffer,
mir 8S20 Vierecken. Je auf zwei Tage wird abgesendet,
wobei dcr Schütze 1 fl. doppelt. Die Bnßensumme belauft
sich auf S3 fl. S4 kr., und dcr StaatSbcitrag auf «l fl.
13 kr., wclchc nach Abzug der Kosten für die Scheiben,
64 fl. 47 kr., zu Schicßgaben verwendet werdcn.

<l. Train.
Dcm Train daS nur alle zwei Jahre acht Tage Uebung

hat, zu weicher dann die jüngsten Leute die Pferde mitbrin-
gen, blieben diefeS Jahr nur zwei Jnfpektionöcage, zu wcl-
chen alle Mannschaft sich beritten ciiisindct. Nur die vier
nach Thun bestimmten Mann / gezogen aus denjenigen/ die

eine Haüptübung passirte«, hatten vier Tage Elementarunterricht.

Die von Thun rückkchrenden Leute werden dann

gewöhnlich alS Gefreite ernannt.

Die vierte Klasse,

oder die erste Abtheilung Landwchre, haben neun Kompagnien

Infanterie kompagmeweife, die Scharffchützen quar-
tierwcifc, und Kavallerie und Train corpöweisc, cincn Tag

Inspektion, verbunden mit einiger Uebung. Es sind die

Leute von 1313—iSl«. Da cs crst daö zweite Mal ist,
daß die Landwehr hiefür aufgefordert wurde, fo lassen das

pünktliche Erscheinen / die Ausrüstung noch zu wünschen übrig.

Kadettenschule

hat wegen wenigen Anmeldungen seit IS26 / als der Ein-
führung derfelben daS erste Mal diefeS Jahr keine statt.

Sie konnte um fo eher entbehrt werden, da wir durchgehend

per Kompagnie S Offiziere zählen.

Im Besondern ist zu bemerken, daß dcr Unterricht in
der Thcorie und bci den Hauptübungen dcr Infanterie und

Schützen, fowie die Jnfpektionen der Infanterie, vom Ober-
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inftruftor beforgt werben, ©ie Unterinftruftoren haben ben
' Unterricht auf ben ©eftionöcrerjierpläfccn unb bei ben Äom-
pagnien wäbrenb ben SDittfterungcn. ©ie werben jährlich
für Srrcicftung gleichmäßigen Unterridjtö für eine SBocfte

unter bem Oberinftruftor »erfammelt. Sfere Safel ift
gegenwärtig acht.

©ie Snfpeftionen bei ben ipauptüoungcn ber Sorpö
ftnb einem Slbgeorbneten ber hohen SOtititärbcbörbe »orbe-

balten.
©onaefi ftnb unfere Seute, befonberö Offtjiere unb

Unterofftjiere, mit furjen Unterbrechungen / wegen ben Sfeeo-

riett im SBinter/ ben Snfpeftionen im grübttng uttb £erbft
unb ben ipauptübungen im ©ienft. Unfere Sabreö bleiben

befjbalb immer rege unb bürften ftcb je länger je weiter »er» •

»oflfommnen/ fo lange unfer Oberinftruftor fteft berfelben

mit fo »telem gleifje annimmt, unb buret) »erbefferte Sic»
mentarfefiulen meftr Sluömabl bei SSeftetlung berfelben gefeftaf»

fen werben. Sö ift wirftieft erfreulieft, wie ficft bai Unter»

offtjiercorpö, naeft SSeenbigung ber Sbeoricn, beim einfaeften
SDtaftfe, baö it)nen ber ©taat mit 15 fr. bejaftft, mit meto»

bifeftem ©efang ergöfct uttb fteft gegenfeitig attfbeitert,

Sm Sluftrag beö thurgauifeften SDtilitäroereinö:

S- S. Äeller, SDtajor.
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instruktor besorgt werden. Die Unterinstruktoren haben dcn

Unterricht auf dcn SektionScxerzierplätzcn und bci den Kom.
pagnien während den Musterungen. Sie werdcn jährlich
für Erreichung gleichmäßigen Unterrichts für eine Woche

unter dem Oberinstruktor versammelt. Ihre Zahl ist gegen,

wärtig acht.

Die Inspektionen bei den Hauptübungen der CorpS

stnd einem Abgeordneten der hohen Militärbehörde vorbe.

halten.
Sonach sind unsere Leute, besonders Offiziere und Un.

teroffizicre, mit kurzen Unterbrechungen/ wegen den Theo,
rien im Winter/ den Jnfpektioncn im Frühling und Herbst
und den Hauptübungen im Dicnst. Unsere Cadres bleiben

deßhalb immer rege und dürften fich je länger je weiter ver.
vollkommnen/ fo lange unfer Oberinstruktor stch derfelbcn
mit fo vielem Fleiße annimmt/ und durch verbesserte

Elementarschulen mehr Auswahl bei Bestellung derselben geschaf-

fen wcrden. Es ist wirklich erfreulich/ wie fich das Unter,
offiziercorps, nach Beendigung der Theorien, beim einfachen

Mahle, das ihnen der Staat mil is kr. bezahlt/ mit
melodischem Gesang ergötzt und sich gegenseitig aufheitert.

Im Auftrag des thurgauifchcn Militärvereins:

I. I. Keller, Major.
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IV. Santon Slargau.

»ertdpt über bie milttäriffjjen Seiftungen wäferenb bei Saferes 1843.

Slm Snbe bei Safereö 1843 hatte bai aargauifche

Sruppenfotttitigent folgenben afti»cn SSeftanb:

«Elite.

l ©appcurfompagnie
1 Spontonttierfompagnie
4 Äompagnien Slrtiflerie
2 „ Äaoallerie
3 „ ©eftarffeftügen
6 SSataiflone Snfanterie

SDtann 14T

• » 150
» 808

• » 204
• ¦ ». 432

» 6520

8261
Ittttbmehr.

l ©appeurfompagnie
1 Sßontottttierfompagnie
2 Äompagnien Slrtiflerie
2 „ ©cbavffcftü&cn
4 SSataiflone Snfanterie

62
4TT
263

3383

42T8

Sotal ber aftioen SDtilij 12539

I. ^nftrukttjm ber Gruppen,

a. 5Refru tentn ftruftion.
Stn ber Stefrutettinftruftion feaben 1143 SDtann Sfeeil

genommen, nämlicft:

!38

IV. Kanton Aargau.

Bericht über die militärischen Leistungen während des Jahres 1843.

Am Ende deö Jahres 1843 hatte das aargauische

Truppenkontingent folgenden aktiven Bestand:

Etite.

l Sappcurkompagnie

I Pontonnierkompagnie
4 Kompagnien Artillerie
5 « Kavallerie
S „ Scharfschützen

« Bataillone Infanterie

Landwehr.

l Sappeurkompagnie
1 Pontonnierkompagnie
2 Kompagnien Artillerie
2 „ Scharffchützen
4 Bataillone Infanterie

Mann 147

is«
„ 80S

„ 2«4

„ 432
«S2«

82SI

«2
» 477

2«3

„ 3383

4278

Total der aktiven Miliz I2SSS

I. Instruktion der Truppen.

s. Rekruteninstruktion.

An der Rekruteninstruktion haben 1143 Mann Theil

genommen, nämlich:
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23 ©appeurö, für brei SBocben;

14 SUontonnierö/ für brei SBocften;
49 Slrtiflcriften / für fechö SBocben;

40 SDtann oom Srain / für fünf SBocften;

55 ecbarffcbüfcctt, für brei SBocften;

240 Säger, für fed)ö SBodjen,
623 güfilierö/ für fünf SBocften.

1044 SDtann Stefruten ber »erfeftiebenen SBaffengattungen.

Srompeter/ einen Äurö »ott feeftö SBocben für ben Sfe-
metttarunterrieftt; baran naftmen Sfeeif :

für bie Slrtiflerie 4;
„ „ Äa»aflerie 2;
„ „ ©cftarffdjüßen 8;
» „ Snfanterie 19;

33
Sambouren 9

graterö
'

9

Sßcrfonal bei ffeinen ©tabö 10
Sßferbärjte 1

Offijieröafpirantet» 3T
99 SDtatin.

©tefelben haben einen acbtwöcbent-
lichen Äurö beftanben unb bei SSeenbigung
beffelben ben ©rab eineö SBachtmeifterö
erlangt.

©ie »ertheilen fteft ouf bit »erfcfeiebenen

SBaffen wie folgt:
für bit Snfanterie so;

„ ©cftarffcfiü&en 3;
» n ©appeurö 1;
„ „ Sßontonnierö l;
m „ Slrtiflerie l;
» » Äaoallerie 1;

Spitiu obige Stefruten oon SDtann 1044
Sm ©anjen 1143 SDtann.

t39

SS Sappeurs, für drei Wochen;
14 Pontonniers, für drei Wochen;
49 Artilleristen, für fechS Wochen;
40 Mann vom Train, für fünf Wochen;
SS Scharfschützen, für drei Wochen;

S40 Jäger, für sechs Wochen,
«SS Füsiliers, für fünf Wochen.

l044 Mann Rekruten der verfchiedenen Waffengattungen.

Trompeter, einen Kurs von fechS Wochen für den Ele.
mentarunterricht; daran nahmen Theil:

für die Artillerie

„ Kavallerie S:

„ „ Scharfschützen S

„ >, Infanterie il
Tambouren 9

FraterS 9

Perfonal des kleinen Stabs io
Pferdärzte I
Offiziersafpiranten 37

99 Mann.
Dieselben haben einen achtwöchent,

lichen Kurs bestanden nnd bei Beendigung
desselben den Grad eines Wachtmeisters
erlangt.

Sie vertheilen stch auf die vcrschie-
denen Waffen wic folgt:

für die Infanterie S«;
» „ Scharfschützen S;
» » SappeurS 1;
>, „ Pontonniers l;

« Artillerie i;
Kavallerie I;

Hiezu obige Rekruten von Mann 1044

Im Ganzen II4S Mann.
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(SUlßemetne ftemerhuttflen über bte Utekmtentnftrukttan.

©ie Sinberufung ber Stefruten gefcbab in ©etafche-

menten »on 200 biö 230 9Jtann. ©te Snftruftion ber Sn»
fanterieref rutett umfafjte bie ©ofbaten»/ Spefotonö-unb

SSataiflottöfdjtttc, bte Sägcrmanöoerö, bett innern SBacftt- uttb

gelbbtenft. ©ie erhielten Slnieitung über bai Sßaden bei

Sornifterö Steinigen beö Seberjeugö, Sufammenfcfeung unb

SSebanbtung beö ©crocljrö, im ©cfteibcnfdjtefjett, im SSajon-

ttetgcfedjt, uttb übcrbtefj rourbe ber ©efang nach bem

Sicberbücbtcin oott Stägefi eingeübt/ roaö auf bie beffere

SSiltiittg ber jungen ©olbaten »on nicht unbebeutenbem Sin-
flufj war. S"» abgelaufenen Safer feaben 474 SDtann au

biefem Unterrichte Sfteit genommen.

©ie Snftruftion ber ©eftarf feftüßenref ritten ftat nur
afle jwei Safere ftatt. ©ie umfaßt Ue ©olbaten- unb Sßetotonö-

fd)Uit, bte Sägcrmanöoerö/ ben innern/ SBacftt- unb

getbbienft, bai ©djiefjcn nach »erfebiebenen ©iftanjen unb Ser»

rainarten, Slnieitung über bte SSefehaffenheit unb SSeftanbtung

bei ©tu&crö, bai Sßad'en beö Sornifterö unb bei SBeibfadö,
bai Steinigen ber SBaffen uttb beö Seberjeugö, unb ©iftan»
jenfeftägen. ©iefe Stefruten roerben »or ihrem Sintritt in
bai ©cbarffcftüijcncorpö itt ben SSejirfen im Sdjtcfjcn naeft

»erfeftiebenen ©iftanjen uub Serrainartett eingeübt, unb fön»

nen nur bann beftntti» aufgenommen werben, roenn fte bin»

längtiefte Sßroben ihrer ©cfticfjfertigfeit unb Stillagen ju guten
©cftüfccn an ben Sag gelegt baben.

©ie ÄaoaUericrefrttten roerben ebenfaflö nur alle

jwei Saftre inftrutrt, unb jwar abroecftölitngöweife, itt bem

einen Saftr bie ©cftarffcbüfcen, unb im anbern bie Äa»atte»

rierefruten; eö ftat fonaeft im Safer 1843 feine Snftruftion
für le&tere SBaffe ftatt gefunben.

©ie Stefruten ber Slrtilterie uttb bei Srainö
erfealten afö foldje eine allgemeine Sßorinftruftion »on »ier
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Allgemeine DemerKungen über die NeKruteninstruKtion.

Die Einberufung der Rekruten geschah in Detasche,

mentcn von 20« bis 23« Mann. Die Instruktion dcr In-
fanter ierckru ten umfaßte die Soldaten-/ Pelotons- und

Bataillonsschule, die Jägermanövers, den innern Wacht- und

Fclddienst. Sie erhielten Anleitung übcr das Packcn deS

Tornisters, Reinigen des LedcrzeugS, Zusammensetzung und

Behandlung dcS Gewehrs, im Scheibenschießen, im Bajon-
netgefecht, und überdieß wurde dcr Gcsang nach dem

Licderbüchlcin von Näqcli cingcübt/ was auf die bessere

Bildung der jungen Soldaten von nicht unbedeutendem Ein-
fluß war. Im abgelaufenen Jahr haben 474 Mann an

diesem Unterrichte Thcil genommen.

Die Instruktion dcr Scharfschützenrekruten hat nur
alle zwei Jahrc statt. Sie umfaßt die Soldaten- und Pelotonsfchule/

die Jägermanövcrs, den innern, Wacht- und

Fclddienst, das Schicßcn nach verschiedenen Distanzen und Ter-
rainartcn, Anleitung über die Beschaffenheit und Behandlung
des Stutzers, daS Packcn dcs Tornisters und des WeidsackS,

daS Reinigen der Waffen und des LederzcugS, und Distan-
zenschätzcn. Dicse Rekruten werden vor ihrem Eintritt in
das Scharfschützencorps in dcn Bezirken im Schießen nach

verschiedenen Distanzen und Terrainarten eingeübt, und können

nur dann definitiv aufgenommen wcrdcn, wcnn sie hin-
längliche Proben ihrer Schicßfcrtigkcit und Anlagen zu guten
Schützcn an den Tag gelegt haben.

Die Kavallericrekruten werdcn ebenfalls nur alle

zwei Jahre instruirt, und zwar abwcchslungsweise, in dem

einen Jahr dic Scharfschützen/ und im andcrn die

Kavallerierekruten ; cS hat sonach im Jahr 1848 keine Instruktion
für letztere Waffe statt gefunden.

Die Rekruten dcr Artillerie und des Trains
erhalten als folche eine allgemeine Vorinstruktion von vier
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SBocben, roäferenb roeldjen bk erfteren in ber ©olbatenfeftule,
bem Srerjieren mit bem Säbel unb ©eweftr, ber ©efeftüfc-

fcftulc, bem ©djiefjen mit Äanonen uttb Spaubifyen, ben

Saftenbewegungen/ SSerfertigung »on SDtunition unb beren Sßer-

padung/ Stomenftatur unb ©iftanjenfehäßen/ bem innern unb

SBacfttbienft eingeübt werben.

©ie Srainrefrutett erhatten Unterriebt im Steifen / in
ber SBartung unb spflege bei Sßferbeö, im ©atteftt,
SInfcftirren» ©taHbienft, Sertegeit unb 3ufammenfetjen ber ®e»

fdjirre, in ber gaftrfeftute unb in ben SSatteriemanöoern.

Stacfe biefen Sßorübttngcn werben alöbann bie Stefruten, unb

jwar bie ber Slrtiflerie für jwei SBocften, biejenigen beö

Srainö für eine SBocfte, ben ju bett SBiebcrbofungöfurfen

einberufenen Slrtiflericfompagnien jugetbettt.
©ie Stefruten ber ©appeurö unb Sßontonnierö

erbielten eine Snftruftion »on brei SBocften, währenb wei»

eben fte itt ber ©olbaten- unb Sßcfotonöfcftule, bem SSajonnet»

gefeeftt, bem innern unb SBacfttbienft geübt würben. Sm
©pejieflen erftietten bie ©appeure ttjeoretifeften uttb praftifeften

Unterricftt im Sluöfteden »ott gelböcrfcftanjungen, ber

Sßroftfirung »erfebiebener SSctfe, im SSerfertigen »on ga-
feftinen unb ©cftanjförben, ©iftanjenfdiäfcen tt. f. w.

©ie pontonnierö in ber Stomenftatur ber Sßontonö unb

ben SScftanbtbciten eineö ^rüde-ngtiebeö, ber SSerfertigung

ber Änoten, praftifdjer Slnroenbung ber ©eftnür« unb
Stöbetfeinen, Srffärung über Ut Sinricfttuttg ber Sanb»

unb ©ctjtffbritden, Slnieitung jur praftifdjen Slufnaftme ber

gtufjufer, im SSrüdenfcbfagen, unb in Slnroenbung unb ©e-
braudj bei SSirago-SSodö.

©ie Offijieröafpiranten erhielten roäbrenb iftrem
acfttroödjetttlidjen Äurö Unterridjt in ber ©olbaten», Sßelo»

tonö» unb SSataiüonöfchute, ben Sägermanöoern, bem innern,
SBacftt- unb getbbienft, bem Sßadett bei Sornifterö, ber Ser»

tegung unb SSefeanbtung beö Snfanteriegeroehrö, bem Stap-

tät

Wochen, während welchen die ersteren in dcr Soldatenschule,
dem Exerzicrcn mit dcm Säbel und Gewehr/ der Geschütz«

schule, dcm Schießen mit Kanonen und Haubitzen, den La-
stenbcwcgungcn, Verfertigung von Munition und deren Ver.
Packung, Nomenklatur und Distanzcnschätzcn, dem innern und

Wachtdicnst eingeübt werdcn.

Die Trainrckrutcu erhalten Unterricht im Reiten, in
der Wartung und Pflege deö PferdcS, im Satteln, An.
schirren, Stalldicnst, Zerlcgcn und Zusammensetzen der Ge.

schirre, in dcr Fahrschule und in den Battcricmanövern.
Nach dicscn Vorübungen wcrdcn alödann dic Rckrutcn, und

zwar die dcr Artillerie für zwei Wochen, diejenigen deS

Trains für eine Woche, den zu dcn Wicdcrholungskurfen
einberufenen Artillcrickompagnien zugetheilt.

Die Rekruten der Sappeurs und Pontonniers
erhielten eine Instruktion von drci Wochen, während wel»

chen sie in dcr Soldaten, und Pelotonsfchule, dem Bajonnet.
gefecht, dcm innern und Wachtdienst geübt wurden. Im
Speziellen erhielten die Sappeure theoretischen und prakti»

schen Unterricht im Ausstecken von Feldverschanzungen, der

Prosilirung verschiedener Wette, im Verfertigen von Fa.
schincn und Schanzkörben, Distanzenschätzcn u. f. w.

Die Pontonnicrö in dcr Nomenklatur dcr PontonS und

den Bestandtheilen cincö Brückc-ngliedes, dcr Vcrferti.
gung der Knoten, praktischer Anwendung dcr Schnür« und

Rödelleinen, Erklärung über die Einrichtung dcr Land-
und Schiffbrücken, Anleitung zur praktischen Aufnahme der

Flußufer, in, Brückenschlägen, und in Anwendung und Ge.
brauch deS Birago.Bockö.

Die Offizieröafpiranten erhielten während ihrem
achtwöchentlichcn Kurs Unterricht in dcr Soldaten.Pelo-
tons, und Bataillonsschule, den Jägermanövern, dem innern,
Wacht, und Fclddienst, dem Packen dcS Tornisters, dcr
Zerlegung und Behandlung des JnfanteriegewehrS, dcm Rap.
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port- unb Slbmunftrationörocfen (nach beigefchloffenem Seit»

faben)/ bem SSajonnctgefcdjt uttb ©efang. gernerö rourben

SSorlefungen über bie SBaffen- unb ©cfcdjtölcbre, über Ut
Sfeeorie bei ©cftiefjenö uttb ber SSefeftigungöfunbe gehalten.

Ueber alle biefe Unterricfttöjrocige rourben biefelben bureft

bie SDtilitärfommiffton geprüft, unb bie meiften berfelben ftnb

gut babei beftanben; ibre SSreoctirung roirb aber erft bann

erfolgen, wenn fie noch einen SBacbtmetfterfurö »on »ierjebn
Sagen beftanben ftaben.

SDtit allen Stefrutenbetafcftementen roirb, je naeftbem eö

Saftreöjeit unb SBitterung erlaubt, ein Snftruftionömarfch
»on einem ober jwei Sagen »orgenommen, babei an jebem

Sag mit ber ganjen gelbauörüftung ein SDtarfch »ot» fteben j

Ui jeftn ©tunben gemaeftt, unb wenn berfelbe jwei Sage ]

bauen, wäbrenb ber Stacftt biwouafirt ober gelagert.

b) aBieberfeolungSfttrfe.

Stach ber SSeftimmung beö ©efegeö foflen jeweilen auf
2 SBocben bie neu ernanntett Offtjiere, Unterofftjiere unb
Äorporafe einberufen werben, um »orjüglicft in ben Snfanteriemanö»

»ertt, bem SBacftt» unb getbbienft, unb bie Offijiere überbiefj

in ber güftrung ber Somptabilität eingeübt ju werben,

©ie ©pielleute muffen ebenfaflö ju jwei- biö brei-
wöchentlichen SBieberfeolungöfurfen einberufen werben.

Sin biefem Äurö feaben Sfeeil genommen:

Offijiere:
SDtajor l
£auptleute .4Oberlieutenantö 8
Srfte Unterlieutenantö 18
Sweite Unterlieutenantö 34

65 Offtjiere.
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port- und Administrationswcscn (nach beigeschlossenem

Leitfaden)/ dcm Bajonncrgcfccht und Gcfang. Fcrnerö wurden

Vorlesungen über die Waffcn- und Gcfcchtslchre/ über die

Theorie des Schießens und der Befcstigungskunde gehalten.

Ueber alle dicse Unttrrichtözwcige wurden dieselben durch
die Militärkommission geprüft, und die meisten derselben sind

gut dabei bestanden; ihre Brcvctirung wird aber crst dann

erfolgen / wcnn sie noch einen Wachtmeisterkurs von vierzehn
Tagen bestanden haben.

Mir allen Rckrutcndetafchcmenten wird/ je nachdem eS

Jahreszeit und Witterung erlaubt/ cin Jnstruktionsmarfch
von einem oder zwei Tagen vorgenommen, dabei an jedem

Tag mit dcr ganzen Feldausrüstung cin Marfch von sieben

biö zehn Stunden gemacht, und wcnn derselbe zwei Tage
dauert / während der Nacht bivouakirt oder gelagert.

b) Wiederholungskurse.

Nach der Bestimmung dcs GcsctzeS sollen jeweilen auf
2 Wochen die neu ernannten Offiziere/ Unteroffiziere und
Korporale einberufen wcrden, um vorzüglich in den Jnfanteriemanö-
vern/ dcm Wacht- und Fclddienst, und die Offiziere überdieß

in der Führung der Comptabilität eingeübt zu werden.

Die Spielleute müssen ebenfalls zu zwei- bis drei-
wöchentlichen Wiederholungskursen einberufen werden.

An diesem Kurs haben Theil genommen:

Offiziere:
Major R

Hauptleute 4
Oberlieutenants «
Erste UnterlicutenantS IS
Zweite UnterlicutenantS 34

«s Offiziere.
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65 Offtjiere.
nteroffijiere, Äorporale unb

©piellcute:
Slbjutant-Unterofftjier l
gctbweibel 3

gourier 6
SSacfttmeiftcr 32
Äorporale 40
Sambouren 6
Srompeter 86

1T4 Unterofftj. te.

Sufammen 239 SDtann.

3u einem SBieberftolungöfurö wurbe ferner einberufen:
1 SSatterie Slrtiflerie mit SSefpattnung, unb jwar

bai Sabre für brei SBocften,

bie Slrtifleriemannfcfiaft für jwei SBocften,

bit Srainmannfcftaft für VA SBocften.

SBährenb ber britten SBocfte wurbe biefe Sruppe in
bai Uebungölager gejogen.

©ie Seitung bti tbeorctifcbet» unb praftifebet» Unter»
ricbtö war übertrage« :

bem Oberft Stotbpte&/ SDtifijinfpeftor, welcfter mit ber

Oberaufftcft t bti ganjen Untcrridjtöwefenö beauftragt ift.

Oberinftruftor bti ©enie: Hauptmann Sugen ©ermain,
»on SSrugg;

„ ber Slrtiflerie: Slrtifl.-SDtajor SÜtüller, Seug-

ftauö»erwaltcr in Slarau;
unter ibm, für ben Srain: Slrtifl.-Oberlieut.

Äarl ©teininger, in Slarau;

„ ber Snfanterie unb ber ©charffcfiü&ett:
Äomtnanbattt Safob SBinfler, spiaßfom-

manbattt in Sfaran;
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Unteroffiziere/
Uebertrag

Korporale und
ss Offiziere.

Spielleute:
Adjutant.Unterofffzier A

Feldweibel S

Fourier S

Wachtmeister 32
Korporale 4«
Tambouren S

Trompeter SS

174 Unteroffiz. ic.

Zusammen 239 Mann.

Zu einem Wiederholungskurs wurde ferner einberufen:

l Batterie Artillerie mit Bespannung/ und zwar
daö Cadre für drei Wochen /
die Artilleriemannfchaft für zwei Woche»/
die Trainmannschaft für l'/z Wochen.

Während der dritten Woche wurde diese Truppe in
das Uebungslagcr gezogen.

Die Leitung deS theoretischen und praktischen Unter,
richts war übertragen:

dem Obcrst Rothpletz/ Milizinspektor/ welcher mit der

Oberaufsicht des ganzen UnterrichtSwefenS beauftragt ist.

Oberinstruktor deö Genie: Hauptmann Eugen Germain /
von Brugg;

„ der Artillerie: Artill.'Major Müller/ Zeug.
Hausverwalter in Aarau;

unter ihn,/ für den Train : Artill..Oberlieut.
Karl Steininger/ in Aarau;

« der Infanterie und der Scharffchützen:
Kommandant Jakob Winkler/ Platzkom.

mandant in Aar«« ;
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Oberinftruftor für bai Stapport» unb Stecbnttngömcfcn:
«Wajor 3. SDt. Stubotf, in Slarau;

„ ber SJtuftf: 3. S. Stägefi, in Slarau.

c) Uebungen in benSSejtrten.

1) gür bie © eft a r f f eft ii ß e tt: acht ©ienft» unb ©eftiefj»

Übungen/ naeft beitiegettbem Steglement. SBofür bai ©efeß

1600 gr. für ©djiefjpulocr / unb für jeben ©djügen ber

Slite eine Stttfcftäbigutig »ott 2 gr. für Spuloer unb SStei

beftimmt.

2) gür bie jwölf Sägerfompagnien ber feeftö

Slitenbataiflotie ftaben jroei Schießübungen naeft ber Scheibe

flattgefunben, roofür benfclben 1000 gr. für Sdjiefjgaben
verabreicht rourben.

3) ©ietttonattidjen Uebungen ber Srompc ter-Oiuar»
tettfpiele/ unter Seitung ber SWuftfofftjiere.

d) Wufterungen.

SDiufterttngen rourben nad; gefefetiefter SSorfcbrift jroei
abgebalten:

1) ©ie Snfpeftionömttfterung bureft ben SDtilij-

infpeftor fanb im grübjaftr ftatt, baju rourbe bie fämmtlicfte

SWilijmannfcftaft bcjtrfömetfe »erfammelt, unb ihre SSewaff»

nung, Äteibung uttb Sluörüftung infpijirt.
2) ©ie Spanptmufteruttg/ unter bem Äommanbo »on

©taböofftjieren, fanb im £crbft ftatt; bei berfelben ftätte
ebenfaflö bie fämmtttcbe SWitijnianttfcftaft ju erfefteinen; fie

würbe ju jwcdmäfjigeit Uebungeu »erwenbet, woju ben gü»

fttieren io, ben Sägern 15 Spatronen auögetbeüt wurben.

e) £auptÜbungen ober UebungSiager.

©ureb bai im Safer 1842 in'ö Seben getretene SWititär»

gefefc ift bie SSeftimmung aufgefteflt, bafj jur crforberlicften
»»eitern Stuöbilbung ber Snfanterie in ben SDtanöoem, ben
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Oberinstruktor für das Rapport, und RechnungSwefcn:

Major I. M. Rudolf, in Aarau;
„ dcr Musik: I. L. Nägeli, in Aarau.

e) Uebungen in de »Bezirken.

1) Für dic S ch arffchüy cn : acht Dicnst. und Schieß.
Übungen, nach beilicgcndcm Reglement. Wofür daö Gesetz

RS«« Fr. für Schießpulver, und für jeden Schützen der

Elite eine Entschädigung vo» S Fr. für Pulver und Blei
bestimmt.

S) Für die zwölf Jägerkompagnien der sechs

Elitenbaraillone haben zwci Schießübungen nach der Scheibe

stattgefunden, wofür dcnsclbcn Ivo« Fr. für Schießgaben
verabreicht wurden.

3) Die monatlichen Uebungen dcr Trompe ter.Quar.
tettfpiele, unter Leitung dcr Mustkoffizicre.

g) Musterungen.

Musterungen wurden nach gesetzlicher Vorschrift zwei

abgehalten:

1) Die Jnspektionsmusterung durch den

Milizinspektor fand im Frühjahr statt, dazu wurdc die sämmtliche

Milizmannschaft bezirksweise versammelt, und ihre Bewaffnung

Kleidung und Ausrüstung inspizirt.
2) Die H auptm ustcrung, unter dem Kommando von

Stabsoffizieren, fand im Hcrbst statt; bei derfelbcn hatte

ebenfalls dic sämmtliche Milizmannschaft zu erscheinen; fie

wurde zu zweckmäßigen Uebungen verwendet, wozu den Fü.
silieren l«, den Jägern is Patronen ausgetheilt wurden.

e) Haupt Übungen oder Uebungslager.

Durch das im Jahr 1342 in's Leben getretene Militärgesetz

ist die Bestimmung aufgestellt, daß zur erforderlichen
weitern Ausbildung der Infanterie in den Manövern, den
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getbbienft u. f. w./ foflen alte Safere jwei Sfitenbatait»
fone in ein Sager ober Äantonncment »ercinigt/ unb mit
biefen £auptübungeu ber Snfanterie auch Ue jährlichen
Uebungen ber ©pcjialroaffen »erbunben werben.

©iefer SBorfcftrift gemäfj wurbe im Safer 1843 bai erfte
naeft biefem SDtafjftabc organiftrte Uebungöfager, unter Um
Äommanbo bei Sperra eibgen. Oberften gretj »on SSrugg,
bei ©taffelbacft abgehalten, unb in baffelbe folgenbe Stb-

theitungen gejogen:
©aö erfte unb jroeite Slitettbataillon;
Ue etfte ©cbarffdjü^enfompagnte;
Ut jweite Äaoalleriefompagnie, unb

bie »ierte ©eeftöpfünberfanonenbatterie.

©iefeö Sager bauerte »om 15. Sluguft bii 2. ©eptember,

unb rourbe »on ben Sruppen fofgenbermafjen bejogen:
©en 13. Sluguft traf ber Sagerfommanbant mit feittem

©tab ein, um bie nötftigen SSorbereitungcn, Stefognoöjtrun»

gen u. f. ro. ju treffen:
©en 15. Stuguft rüdten bie Sabreö ber beiben Snfan»

teriebataitlone unb ber ©eftarffeftügen, nebft fünf ©e»

meinen per Äompagttie/ eitt;
ben it. Sluguft bai Sabre ber Äaoallerie;
ben 22. „ bie SWannfctjaft ber Snfanterie biö auf

eitte ©tärfe oott 90 SDtann p. Äomp.
ben 22. Sluguft bie SWannfchaft ber s

©eftarffeftügen 80 „
Un 22. Sluguft bie SWannfcftaft ber

Äaoallerie 64 „
ben 2T. Sluguft bie SWannfchaft ber

Snfanterie : .116 „
ben 2T. Sluguft Ue SWannfchaft ber

©charffcbü&eu 100 „
unb eine befpannte ©eeftöpfünberbatterie ju »ier Sßiecen/

eine Switffpfünberbaubifce unb ein SWörfer.

$elo. snitit.=3eitfcfjrift. 18M. 10
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Felddienst u. s. w., sollen alle Jahre zwei Elitenbatail,
lone in ein Lager oder Kantonncment vereinigt/ und mit
diesen Hauptübungen der Infanterie auch die jährlichen
Uebungen der Spczialwaffen verbunden werden.

Dieser Vorschrift gemäß wurde im Jahr 1S43 das erste

nach diesem Maßstabe organisme Uebungslager / unter dem

Kommando dcS Herrn cidgen. Obersten Frey von Brugg,
bei Staffelbach abgehalten, und in dasselbe folgende Ab.
thcilungcn gezogen:

DaS erste und zweite Elitcnbataillon;
die erste Scharffchützcnkompagnie;
die zweite Kavallerickompagnie, und

die vierte Sechöpfündcrkanonenbatterie.

DiefeS Lager dauerte vom is. August bis 2. Septem,
ber, und wurde von dcn Truppen folgendermaßen bezogen:

Den is. August traf dcr Lagerkommandant mit feinem

Stab ein, um die nothigen Vorbereitungen, Rckognoszirun.

gen u. f. w. zu treffen:
Den IS. August rückten die Cadres der beiden Jnfan.

teriebataillone und der Scharffchützen, nebst fünf Ge,
meinen per Kompagnic, cin;

den l7. August das Cadre der Kavallerie;
den 22. „ die Mannfchaft der Infanterie bis auf

eine Stärke von s« Mann p. Komp.
den 22, August die Mannfchaft der «

Scharsschützen «« «

den 22. August die Mannfchaft der

Kavallerie «4 »

den 27. August die Mannfchaft dcr

Infanterie IIS „
den 27. August die Mannfchaft der

Scharffchützen 10« >,

und eine bespannte Sechspfünderbatterie zu vier Piecen,
eine Zwölfpfünderhaubitze und ein Mörser.

Hell. Milit.-Zeitschrift. 1844. !0
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©ie ©tärfe beö ganjen Sagercorpö war am 27, Sluguft:
©eneralftab

©appeitrbetafdjcment
Slrtilterie
Äaoallerie
©eftarffeftügen

Srfteö SSataiflon

Swciteö SSataiflon

Sufatnmett 1738 „ „ 140 „
©a bie Seiftungen beö Uebungölagcrö bei ©taffetbadj,

bit in bemfelben beobachtete ©ienftorbtiuttg uttb Ufftn gün»

ftigeö Stefultat bereitö im erftett £eft ber ftet». SWititärjeit-

fehrift »ott 1844, uttb im SWifitäralmattach pro 1844 jiem»

lieft getreu bargefteflt ftttb, fo befdjränfcn wir unö, bierauf

ju »erweifeu.

©fftjteratiereine.

©ie Höher beftanbenen SSejirfö-Offtjierö»ereine, wetefte

ttur bureft freirotfltgeö 3ufammentretfn gebilbet roaren, babtn

burch bit Sinfübrung beö neuen SDtilitärgefefccö einen hohem

Sluffdjwung babureft erftalten, bafj biefelben nunmebr naeft

SWitgabe bti ftier befebfoffenen Steglementö obtigatorifeft ge-

worben,-unb bafj fämmtliche Offijiere unb Offtjieröafpiranten
ber Stitentruppen verpflichtet ftnb, acftt bii jwölf SWale jährlich

ju ben bejirföroeifen theoretifdjen Uebungen jufammen-

jutreten.
©ie SSeridjte ber Spräfibien ber eitf SSejirföoereine über

bie feit Sinfüftrung biefeö Stegfementö ftattgebabten tfteoretifeften

Uebungen haben bai erfrettltcfte Stefultat gegeben,

bafj man fteft itt ben meiften SScjirfett nieftt nur begnügt hat,

bei bem, »om £crrn SDtitijittfpeftor »orgefchriebenen Unter»

richtöptatt (einjig mit ber SSehanbtung ber Srerjier» unb

©ienftregtemente) fteben ju bleiben, fonbern bafj man fteft
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Die Stärke des ganzen Lagercorps war am 27. August:
Generalstab 23 Mann und 11 Pfcrde;
Sappenrdetaschcment « „ „ —
Artillerie. 124 „ „ S3
Kavallerie 64
Scharfschützen SS

Erstes Bataillon 707 „ „ 2

Zweites Bataillon 7is „ „ s

»

» 64 «

Zusammen 173» „ „ 14« «

Da die Leistungen deS UebungslagerS bet Staffelbach,
die in demselben beobachtete Dienstordnung und dessen gün.

stigcö Resultat bereits im ersten Heft dcr hclv. Militärzeit,
schrift von 1844/ und im Militäralmanach pro 1844 ziem,

lich getreu dargestellt sind, so beschränken wir unö, hierauf

zu verweisen.

Offiziersvereine.

Die bisher bestandenen Bezirks-Offiziersvereine/ welche

nur durch freiwilliges Zusammentrettn gebildet waren/ haben

durch die Einführung deö ncuen Militärgcfetzcö einen höhern

Aufschwung dadurch erhalten/ daß dieselben nunmehr nach

Mitgabe deS hier beschlossenen Reglements obligatorisch ge-

worden/.und daß sämmtliche Offiziere und OffizicrSaspiranten
der Elitentruppen verpflichtet sind / acht bis zwölf Male jähr,
lich zu den bezirksweise« theoretischen Uebungen zusammen,

zutreten.
Die Berichte der Präsidien dcr eilf Bezirksvereine über

die feit Einführung diefes Reglements stattgehabten theore.

tischen Ucbungcn haben das erfreuliche Refultat gegeben/

daß man sich in den meisten Bezirken nicht nur begnügt bat/

bei dem, vom Hcrrn Milizinfpektor vorgeschriebenen Unter-

richtsplan (einzig mit der Behandlung der Exerzier, und

Dienstreglemcnte) stehen zu bleiben, fondern daß man sich
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mit fobenöwertfeem Sifer mit SSeftanblung »ott mifitärwiffen»
fcftaffetttlid;en ©egenftänben, Stefognoöjirungen, Serrain-
aufnefemen unb mit Sßroftfirei» »on gefbwcrfen abgegeben

habe; überfeaupt ftebt mit »ieter 3u»erficftt ju erwarten, bafj

biefeö Snftitut fowoftl für bie Stuöbilbung bei Offtjieröcorpö,
alö überftaupt für bai ©ebetben unferer SWilitärinftitutionen
»on erfpHefjficbett golgen fein werbe.

©a nun bureft biefe umgeänderte ©eftattung ber SSe»

jtrföfeftionen auch bet biöftcr beftanbene aargauifche Sen»

traf-Offtjierö»erein eitte anbere Organifation erftalten, unb

mit bem erwähnten Steglement in Stnflang gebraeftt werben

mufj, fo ftat ber SSerein bei feiner Safereöoerfammlung, Un
12. SWai 1844, in Oberentfctben, befeftfoffen, eö folle eine

Steoifion ber ©tatuten ftattftnben, biefelbe bureft bai Äomite
»orberatften, ber Sntrourf gebrudt unb ben SSejirföoereinen

mitgetfteift werben.

3« erwähnen tft noeft, bafj fteft im SSejirf SSaben un»

längft ein Unterofftjieröoerein gebilbet feat, beffen SSeftre»

bunget» bahnt geben, gute SBaffenfamerabfehaft ju pflegen,
unb fteft bureft gegenfeitige SWittbeifuttgen unb SSelebrungen

für Un ©ienft bei Sßaterlanbeö in jeber SSejieftung brauchbar

ju machen. Sö ift biefeö eine erfreuliche Srfebetnung,
welche Slufmuntcrung uttb Stacbabmung »erbient.

fSeforbernnjen im ©jfrjtersforps.

Sn golge ber testen Srgänjungömufterung haben

folgenbe Offtjieröbeförberungen flattgefunben;
S« ber Slite:

3 SWajorö ju Äommanbanten;
2 £aupttcute ju SWajoren;
3 Oberlieutenantö ju Jpauptleuten;
7 erfte Unterlieutenantö ju Oberlieutenantö;

16 jweite Unterlieutenantö ju erften Unterlieutettantö;

l Slbjutant-Unterofftjier jum jweiten Unterlieutenant.

32 im ©anjet». io*
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mit lobenSwerthem Eifer mit Behandlung von militärwissen.
schaffentlichen Gegenständen, Rekognoszirungen, Terrain,
aufnehmen und mit Prosiliren von Feldwcrken abgegeben

habe; überhaupt steht mit vieler Zuversicht zu erwarten, daß

diefeS Institut sowohl für die Ausbildung deS OfsizierseorpS,
als überhaupt für daö Gedeihen unserer Militärinstitutionen
von ersprießlichen Folgen sein werde.

Da nun durch diefe umgeänderte Gestaltung der Be.
zirkSsektionen auch der bisher bestandene aargauifche Cen.

tral.Ofsizierövcrein eine andere Organisation erhalten, und

mit dem erwähnten Reglement in Einklang gebracht werden

muß, so hat der Verein bei seiner Jahresversammlung, den

12. Mai in Obcrentfclden, beschlossen, es solle eine

Revision der Statuten stattfinden, dieselbe durch das Komitö
vorberathen, der Entwurf gedruckt und den Bezirksvereinen

mitgetheilt werden.

Zu erwähnen ist noch, daß sich im Bezirk Baden un.
längst ein Untcrofstzierövcrein gebildet hat, dessen Bestre.
Hungen dahin gehen, gute Waffcnkameradschaft zu pflegen,
und sich durch gegenseitige Mittheilungen und Belehrungen
für den Dienst des Vaterlandes in jeder Beziehung brauch,
bar zu machen. Es ist diefes eine erfreuliche Erscheinung,
welche Aufmunterung und Nachahmung verdient.

Beförderungen im Offizierscorps.

In Folge dcr letzten Ergänzungsmusterung haben fol.
gende Ofstzieröbeförderungen stattgefunden:

In der Elite:
S Majors zu Kommandanten;
2 Hauptlcute zu Majoren;
S ObcrlieutcnantS zu Hauptleuten;
7 erste UnterlicutenantS zu Oberlieutenants;

1« zweite UnterlicutenantS zu erstcn UnterlicutenantS;

i Adjutant.Unteroffizier zum zweiten Unterlieutenant.

S2 im Ganzen. t« 5
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Sn ber Sanbweftr;
i Hauptmann jum SDiajor;
1 Oberfieuteitattt jum Hauptmann;
2 jroeite Unterlieutenantö ju erften Unterlieutenantö;
2 Unterofftjiere ju jroeiten Unterlieutenantö.

6 im ©anjen.

Sm ©efunbfteitöperfottai:
2 Slerjte jroeiter Ätaffe ju Oberärjten;
2 Sterjte britter klaffe ju SDtifitärärjten jwetfcer Älaffe;
4 ju SWilitärärjten britter Äfaffe.

8 im ©attjen. i
Sufammett 55 SSeförberungen, wobei ju bemerfen ift,:

baf 3T Offtjieröafptratttett, wetefte im Safer 1843 ben erften;

Äurö gemadjt haben, int Saufe biefeö Saftrö gröfjtetttbeilöl
breoetirt roerben. ©egenroärtig beftnben ftet) 23 Offtjierö-i
afpirantett itt ber Unterricfttöanftalt.

j

eplatertellrs. j

SSon ber Slnftcfjt auögehenb, bafj Ue an bit eibgen. i

SWititärgcfetlfcbaft ju erftattenben SSericftte afleö baöjenige

entbalten foflen, wai itt militärifeber bejiebung itt ben

betreffenben Äantonen wäbrenb einem Safereöcttfutö gefefteben

ift, fo fügen wir auch unferm SSericfjt einige* furje Stotijen
bei.» wai innert einem Safere im Stargau in materieller SSc»

jieftung angefdjafft, ober in bett bieftgen Seughauöwcrfftätten

»erfertigt roorben ift.
1) Snr Umarbeitung ber ©teittfdtfoßgewebre in Sßerfuf»

ftotiöjünbuttg rourbe im gebruar 1843 eine eigene SBerf*

ftätte eingerichtet, itt weldjer biö jefet 1000 ©tüd ©eroehre

umgearbeitet würben, »on biefen rourben im obengenannten
SWonat untcrfttdjt 540 ©tüd, unb oon biefen 530 ©tüd
gutgeftetfien. ©egettroärtig liefert Ue SBerfftätte wöchentlich

24 ©tüd umgearbeitete ©eroehre.
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In der Landwehr:
i Hauptmann zum Major;
1 Oberlieutenant zum Hauptmann;
2 zweite UnterliemenantS zu ersten Unterlieutenants;
2 Untcrofsiziere zu zweiten Untcrlicutcnants.

6 im Ganzen.

Im Gesundheitspcrsonal:
2 Aerzte zweiter Klasse zu Oberärzten;
2 Acrztc dritter Klasse zu Militärärzten zwei«r Klasse;
4 zu Militärärzten dritter Klasse.

8 im Ganzen. l

Zusammen SS Beförderungen, wobei zu bemerken ist,^
daß 37 Offiziersaspiranten/ wclche im Jahr 1843 den ersten!

Kurs gemacht haben im Laufe diefes Jahrs größtentheilsl
brevetirt wcrden. Gegenwärtig befinden stch 23 OffizierS-j
aspirante» in der UnterrichtSanstalt.

Matérielles.

Von der Anficht ausgehend, daß die an die eidgen.!

Militärgesellschaft zu erstattenden Berichte alles dasjenige
enthalten sollen, was in militärischer Beziehung in den

betreffenden Kantonen während einem JahrcöcykluS geschehen

ist, so fügen wir auch unserm Bericht einige'kurze Notizen
bei, waS innert einem Jahre im Aargau in materieller Be-

zichung angeschafft, odcr in dcn hicsigcn ZeughauSwcrkstötten

verfertigt worden ist.

I) Zur Umarbeitung der Steinfchloßgewehre in Perkus.
stonözündung wurde im Februar 1843 einc eigene Werk«

stättc eingerichtet, in welcher biö jetzt !««« Stück Gewehre

umgearbeitet wurden, von diesen wurden im obengenannten

Monat untersucht S40 Stück, und von diesen SS« Stück

gutgeheißen. Gegenwärtig liefert die Wcrkstätte wöchentlich

24 Stück umgcarbeitetc Gewehre.
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SSejügticb ber »on bem eibgen. Gerrit Äotttrolleur an

bai ftieftge Seugamt abgelieferten ©ewebrumänbcruttg'öbeftanb-

theile feat man hier Ut Srfabrung gemadjt, bafj eine grofje

Slnjabl berfelben gar nicht forgfältig bearbeitet ftttb, uttb

jum Sfteif gar nieftt gebraudjt werben fönnten. ©ie ftieftge

Stegierung fanb fteft bafter beroogett/ bcfjbalb bti bem hohen

Äricgöratbe cinjufommen/ welcher fid) »eranlafjt gefunben

ftat, ju »erfügen, bafj biefe fehlerhaften ©tüde bti Slntafj
ber erftett tm Slargau roieber oorjunebmenben Äontroflirung
oott umgeänbertett ©eroeftrett bureft ben betreffenben Äon-
trofleur unterfueftt, unb bte roirflidj fet)tett)aften ©tüde er»

fefct roerben foflen.

2) 3u SSerooflftättbigung ber noeft fetjlenben Äriegö»
fuftrroerfe unb Stuörüftutigögegettftänbe rourben pro 1843
angefeftafft:

3 neue ©edjöpfütibcrfanonenlaffeten;
6 „ „ Äaitottencatffonö;

l ©cftarffcftiiljcttcaiffoit;
1 SWöifertoageti;

l SBagett für bie fongreü'fcfjett Stafeten;
10 Sßaar neue Sßfcrbgefcbirre;

20 Steitjeuge für Slrtiflerie.Unterofftjiere.
3) gernerö rourben angefeftafft jur £crauögabe att Ue

SWilijeu: 800 ©ewebre unb 80 ©tufcer, nebft einer Slnjabl
blanfer SBaffen. 100,000 Sünbfapfetn.

4) gür Ue Sßerfufftoitögeroebre rourben biöbahtn um»

geänbert: 80,000 Spatronen.

5) SSerfuche rourben gemadjt mit bem SBerfen »on fon»

greo'fcbett Stafeten, welche alö gelungen genannt roerben

bürfen; ebenfo mit ©tufcergranatett, roelche jeboeft noeft nieftt

ganj erfeftöpft ftnb, baber roir in unferm näcftften SSerichte

etn SWebrereö bierüber mitjutbeiten unö oorbebalten.
Snblicft baben roir noeft ju berichten, baf für bett SSau

einer ttenen, ben aargauifeben SDtilitäroerhältniffen entfpre»
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Bezüglich der von dem eidgen. Herrn Kontrolleur an

das hiesige Zeugamt abgelieferten Gcwehrumändcrungsbestand.

theile hat man hier die Erfahrung gemacht, daß eine große

Anzahl derfelben gar nicht sorgfältig bearbeitet sind, und

zum Thcil gar nicht gebraucht wcrden konnten. Dic hiesige

Regierung fand sich daher bewogen, deßhalb bei dem hohen

Kriegörathe einzukommen, welcher sich veranlaßt gefunden

hat, zu verfügen, daß diese fehlerhaften Stücke bei Anlaß
der ersten im Aargau wieder vorzunehmenden Kontrollirung
von umgeänderten Gewehren durch den betreffenden Kon-
trollcur untersucht, und die wirklich fehlerhaften Stücke er.
fetzt werdcn follen.

Z) Zu Vervollständigung der noch fehlenden Kriegs-
fuhrwerke und AusrüstungSgegenstände wurden pro i«43
angeschafft:

S neue Sechspfündcrkanonenlaffcten;
« » » KanonencaissonS;

I Scharfschützcncaisson;
1 Mölscrwagcn;

I Wagen für die kongrev'schcn Raketen;
10 Paar neue Pferdgcschirre;
2« Reitzeuge für Artillerie-Unteroffiziere.

3) FerncrS wurden angeschafft zur Herausgabe an die

Milizen : 80« Gewehre und 80 Stutzer, nebst einer Anzahl
blanker Waffen. I ««,««« Zündkapseln.

4) Für die Pcrkusstonsgewehre wurden biSdahin um.
geändert: 8«,««« Patronen.

s) Versuche wurden gemacht mit dcm Werfen von kon.

grev'fchen Raketen, welche als gelungen genannt werden

dürfen; ebenfo mit Stutzergranaten, welche jedoch noch nicht

ganz erschöpft sind, daher wir in unserm nächsten Berichte
ein MehrereS hierüber mitzutheilen uns vorbehalten.

Endlich haben wir noch zu berichten, daß für den Bau
einer neuen, den aargauifchen Militärverhältnissen entspre.
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cftenben Äaferne, mit gehöriger ©taüung, bereitö ein geeig»

neteö Serrain für bie ©umme »on 22,000 gr. angefauft worben

ift, unb bafj ber biefjfäüige Sßtan nebft Äoftenberecftnuug

bemnächft bem ©rofjen Statfte jur ©enebmigung »orgelegt
werben wirb.

©iefe ©fijje ber aargautfcben !Wifitär»erbäftniffe mag

aud) ali ©runblage für Ue jufünftigen SSerichte an Ut
SWititärgefeflfdjaft bienen.

Slarau, im SWai 1844.

Stamenö beö aargauifeben Sentrat»Offt$ier»ereinö :

gür bai Äomite:
©er SSijepräftbent,

gret), Oberft.

©er Slftuar:
St üb off, SWajor.
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chenden Kaserne/ mit gehöriger Stallung/ bereits ein geeig
netes Terrain für die Summe von 22/000 Fr. angekauft wor-^
den ist / und daß der dießfällige Plan nebst Kostenberechnung

demnächst dem Großen Rathe zur Genehmigung vorgelegt
werden wird.

Diese Skizze der aargauischen Militärverhältnisse mag'

auch als Grundlage für die zukünftigen Berichte an die

Militärgefellfchaft dienen.

Aarau / im Mai 1844.

Namens des aargauischen Central-OfsiziervereinS:
Für das Komite:

Der Vizepräsident/

Frey/ Oberst.

Der Aktuar:
Rudolf/ Major.
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Rapport sur les exercices des troupes du can¬

ton de Vaud en 4843.

L'instruction donnöe aux troupes vaudoises pendant
l'annee 1843 a porte sur 2503 hommes, repartis de la
maniere suivante:

Neuf detachemens de recrues d'infanteries et de

carabiniers, formant un effectif de 1454 hommes, ont ete
divisös en compagnies provisoires et ont passö une ecole

militaire ä Lausanne. Le detachement de carabiniers a

campe ensuite sur la plaine de Biere.
Une ecole de Iheorie de 35 jours a reuni ä Lausanne

les officiers de sapeurs, de carabiniers, de cavalerie et
d'infanterie nouvellement nommös et les aspirans au* corps
du genie ; effeclif 42.

L'ecole des commis d'exercice a dure aussi 35 jours;
effectif 36.

Les fusiliers de reserve, faisant maintenant partie des

compagnies de reserve, ont passe une ecole de 15 jours;
effectif 198.

Une ecole de tambours d'une duree de 75 jours a

reuni 60 ieleves ä Moudon.
Des trompettes au nombre de 38 ont passö une ecole

de 76 jours.
Les recrues de cavalerie, au nombre de 76 et formöes

en compagnie provisoire, ont passe une ecole de 32 jours
sous les ordres de Mr. le lieutenant-colonel federal Elgger.

L'ecole d'artillerie bis-annuelle a eu lieu au camp de
Biere et a ete commandee par Mr. le colonel Frossard.
466 recrues ont 6te formes en compagnies provisoires et
ont fait une ecole de 30 jours. Le train disposait de 145

chevaux.
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Ksvport sur les exercices cies troupes 6n esn-
ton 6e Van6 en ^!84F.

L'instruction àonnee sux troupes vsuàoises penàsnt
i'snnee 18^3 a porté sur 2503 Komme«, repartis 6e la
maniere suivante:

IXeuf àetacbemens àe recrues à'intanteries et àe ca-

radiniers, formant un elfeclik àe 145^ bommes, ont 6te
àivises eu compagnies provisoires et ont passe une école

militaire à Lausanne. Le àêtackement àe carabiniers a

campe ensuite sur la plaine àe Liere.
line ecole àe tkëorie àe 35 jours a réuni à Lausanne

les officiers àe sapeurs, àe carabiniers, àe cavalerie et
«'infanterie nouvellement nommes et les aspirans au" corps
àu genie; effectif ^2.

L'école àes commis à'exercice a àure aussi 36 jours;
etZectik 36.

Les fusiliers àe reserve, faisant maintenant partie àes

compagnies àe reserve, ont passe une école àe 15 jours;
effectif 198.

line école àe tambours à'une àuree àe 75 jours a

réuni 66 élèves à Nouàon.
Les trompettes su nombre àe 38 ont passé une école

àe 76 jours.
Les recrues àe cavalerie, su nombre àe 76 et formées

en compagnie provisoire, ont passe une école àe 32 jours
sous les oràres àe Klr. le lieutenant-colonel teàêral LIgger.

L'école à'artillerie bis-annuelle a eu lieu au camp àe

Liers et s ete eommanàëe par Nr. le colonel krosssrà.
K66 recrues «ut ôtë formes en compagnies provisoires et
ont fait uns ecole àe 36 jours. Le train ckispossit àe 143

ebevsux.
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Cette ecole avait ete precedee d'une ecole prepara-
toire de 20 jours, ä laquelle ontassiste les officiers et sous-
officiers, formant les cadres des deux compagnies
provisoires.

Les sapeurs du genie nouvellement recrutes au nombre
de 103 ont campe pendant 30 jours ; ils elaieut comman-
dös et inslruit par Mr. le capitaine du genie Burnier.

Oulre ces ecoles de recrues toute l'infanterie a eu
six exercices et deux revues.

Les huit compagnies d'arlillerie ont campe ä Biere
pendant huit jours. Le train disposait des chevaux qui
avaient servi au camp de recrues.

Un detachement de sapeurs du genie et d'arlillerie
s'est rendu ä Thoune pour l'ecole federale.

Berne, le 16 Mai 1844.

E. Burnand, capitaine.

Ra]5port sur les 'exercices et travaux militaires
des milices du canton de Geneve en 4843.

Le present rapport comprendra trois chapltres princi-
paux savoir :

a) I'instruction pratique des troupes ;

b) leur instruction theorique;
c) travaux legislatifs relatifs aux milices.

d) <3n0tructton pratique.

Instructenrs.
En conformite de l'article 165 de la loi sur la milice,

un certain nombre de sous-officiers et de caporaux d'in-
fanterie ont ete casernes pendant douze jours, du 11 au
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Oette école avait êlë piëcêàêe à'une école prepara-
toire àe 20 jours, à laquelle ont assiste les officiers et sous-
officiers, formant les cadres àes àeux compagnies provi-
soires.

Les sapeurs àu génie nouvellement recrutes au nombre
àe 103 ont campe pendant 3l) jours; ils étaient comman-
àes et instruit par Ni. le capitaine àu génie Lurnier.

Outre ces écoles àe recrues toute l'infanterie a eu
six exercices et àeux revues.

Les buit compagnies à'artillerie ont campe u Liere
pendant nuit jours. Le train àisposait àes cbevaux qui
avaient servi au camp àe recrues.

II» àvtacbement àe sapeurs du genie et à'srtillerie
s'est renàu à Ifboune pour I école federale.

Lerne, le 16 Nsi 18ib.
F. Stt^nanck, capitaine.

lìaonort sur les exercices et travaux militaires
cles milices <ln cantori (le (Genève en 48^3.

Le présent rapport comprendra trois cbapîtres princi-

paux, savoir:
a) l'instruction pratique des troupes;
i) leur instruction tnêorique;
c) travaux législatifs relatifs aux milices.

a) Instruction pratique.

Instructeurs.

Ln conformité de l'article 165 àe la loi sur Is milice,
un certain nombre àe sous-ofliciers et de caporaux à'in-
fanterie ont ëte casernes pendant à«u?e jours, àu 11 au
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22 Avril, pour ßtre avant le tems des exercices formet ä

I'instruction, sous les ordres d'un officier superieur.

Formalion des recrues de l'ann6e.

Tambours. Douze tambours ont ele casernes pendant
cinq ä six semaines, pour etre instruits dans les differentes
batteries.

Recrues de cavalerie. Les hommes recrutes pour ce
service ont 6t6 casernes pendant un mois pour faire leur
premiere instruction.

Recrues des canonniers condueteurs. Ils ont 6te aussi

casernes pendant trois semaines pour leur premiere instruction.

Recrues d'artillerie. Les hommes recrutes cette annee

pour le service des deux compagnies d'artillerie du

contingent ont ete campe en Juillet et Aoüt pendant cinq
semaines. Leur instruction a embrasse les Clemens

indispensables puis ecole de batterie, tirs ä boulet, confeclion
de munition etc.

Recrues d'infanterie. Les hommes enlrant cette annee
dans les bataillons du contingent, ont ete, comme d'ordi-
naire, campes pendant cinq semaines. On les a formes

en trois fortes compagnies provisoires, commandees par
officiers et sous-officiers designes ä cet effet. Ce bataillon
etait commande par un commandant et par un major.

L'instruction a embrassö: l'ecole dusoldat, l'ecole de

peloton, celle de bataillon et en outre le service de garde
et d'interieur; les cadres ont ete aussi instruits specialement
ä ces divers Services.

Troupes de contingent.

Artillerie. L'une des deux compagnies a ete campee
pendant cinq semaines; l'autre a ete casernee pendant
huit jours; toutes deux avec leurs canonniers-condueteurs.
Leur instruction a tout embrasse, manoeuvres el tirs au
canon et ä l'obusier.
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22 ^vrii, pour être avant Io tems des exercices formés à

l'instruction, sous les ordres d'un olllicier supérieur.

kormalinn cles recrues lie l'aimée.
Z'amöo«?'«. Louxe tsinbours ont êlê caserne» pendant

cinq à six semaines, pour êlre instruits dans les différentes
batteries.

/îec^ues cke «««a/en'e. f,es bommes recrutés pour ce

service ont êtê casernês pendant un mois, pour taire leur
première instruction.

/keckes ck« canonme^s con^uekeu?'«. Ils ont êtê aussi

casernes pendant trois semaines pour leur première instruc-
tion.

Recrues ci'a^i/ien'e. Les bommes recrutés cette année

pour le service des deux compagnies d'arlillerie du con-
tiugent ont êtê campé en Juillet et ^oüt pendant cinq se-
maines. Leur instruction a embrassé les elêmens indis-

pensables, puis école de batterie, tirs a boulet, confection
de munition etc.

/êec/'ues ki'i'n/antene. Les bommes entrant cette année
dans les bataillons du contingent, ont êtê, comme d'ordi-
nsire, campés pendant cinq semaines. On les a formés

en trois fortes compagnies provisoires, commandées par
oklieiers et sous-ofticiers désignés » cet eilet. <üe bataillon
était commande par un commandant et par un major.

L'instruction a embrassé: l'école du soldat, l'école de

peloton, celle de bataillon et en outre le service de garde
et d'intérieur; les cadres ont êlê aussi instruits spécialement
s ces divers services.

froupes <le contingent,

^rttttex-ze. L'une des deux compagnies a ètè campée
pendant cinq semaines; l'autre s êtê casernes pendant
buit jours; toutes cleux avec leurs canonniers-conducteurs.
Leur instruction a tout embrassé, manoeuvres et tirs au
canon et à l'obusier.
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Cavalerie. Tant celle de contingent que celle de

reserve ont ete tenues ä neuf exercices.

Infanterie. L'un des deux bataillons a ete casernö

pendant huit jours. 11 etait de 640 hommes. L'autre
bataillon, de meme force, a ete tenu ä neuf exercices. Ces

deux bataillons ont ete reunis deux ou trois fois ensemble

pour manceuvrer de concert.

Troupes de röserve.

Sapeurs-rnineurs. Les deux compagnies ont eu sept
exercices. Ils ont ete employ6s ä construireun blockhaus

complet, sur la demi-lune de St.-Anloine.
Artillerie. Le bataillon de reserve a eu sept exercices

employes ä l'ecole des differentes bouches ä feu,
confection de munilion etc.

Carabiniers. Sept exercices au tir.
Infanterie. Les six bataillons de reserve ont eu cinq

exercices seulement.

Sapeurs-pompiers. Huit exercices, dont deux au ma-
niement d'armes et manoeuvres.

Une revue generale de toutes les milices devait avoir

lieu, comme ä I'ordinaire, ä la fin de Mai; mais; des pluies
abondantes et un sol detrempä n'ont pas permis qu'elle
eut lieu.

b) Instruction tfjeortijue.

L'enseignement Ihöorique, prescrit par l'article 168 de

la loi sur la milice, a ete donne en 1843 comme suit:
Pour les sapeurs-rnineurs. Par Mr. le capitaine du genie

Maurice. Cet officier, apres avoir 6nonce des idees

generales sur les fortifications et les travaux de guerre
dans les tems anciens et modernes, est entre dans les
details de construetion des divers ouvrages et des travaux
accessoires.
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^ewa^ie. l'avi celle 6e contingent que celle 6e rê-
serve ont êtê tenues a neul exercices.

/n/ante?-ze. L'un 6es 6eux bataillons a êtê caserne

pen6ant buit jours. Il était 6e 6^6 domines. 1, autre ba»

taillon, 6e même force, a êtê tenu à neuf exercices. Les

6eux bataillons ont êtê réunis 6eux ou trois fois ensemble

pour manoeuvrer 6e concert.

Groupes cle réserve.

^apeurs-mineuZL. Les 6eux compagnies ont eu sept
exercices. Ils ont êlê emploies s construire, un blockbaus

complet, sur la demi-Iune 6e 8t.-^ntoine.
^Men'e. Le bataillon 6e réserve a eu sept exer-

ciess, emploves à l'école 6es 6ilfêrentes boucbes à feu,
confection 6e munition etc.

t?araiîme?'s. sept exercices au tir.
/n/an<me. Les six bataillons 6e réserve ont eu cinq

exercices seulement.

Fa/ieu^L-Pom/?,ers. Luit exercices, 6ont deux au ma»

viement d'armes et manoeuvres.

Une revue générale 6e toutes les milices devait avoir

lieu, comme à l'ordinaire, à la fin 6e Alai; mais 6es pluies
sbon6antes et un sol détrempé n'ont pas permis qu'elle
eut lieu.

i) Instruction théorique.

L'enseignement tbêorique, prescrit par l'article 168 6e

la loi sur la milice, a êtê donné en 18^3 comme suit:
5our t'es «aLeufL-nnneufS. ?sr Klr. le capitaine 6u gê»

nie Klauriee. Let officier, après avoir énoncé 6es idées

générales sur les tortilications et les travaux de guerre
dans les tems anciens et mo6ernes, est entré 6sns les 6ê»

tails 6e construction 6es 6ivers ouvrages et des travaux
accessoires.
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Ce cours a ete suivi par 25 sous-officiers ou soldats

environ.
Pour l'artillerie. Par Mr. le lieutenant-colonel d'artillerie

Masse. Apres un examen comparatif des differens

syslemes de materiel d'artillerie adoptes successivement en
France et en Suisse, et des difförenles modes de composition

des batteries de campagne, cet officier a traite de

la portee des bouchers ä feu, des positions et des empla-
cemens propres ä l'artillerie de campagne et de l'execu-
tion des feux. Le resume d'une partie de ce cours, sous

le titre d'indicalions pour l'artillerie de campagne, a <He

imprime sur la demande des sous-officiers des batteries

d'artillerie, pour faire suite au earnet du canonnier.
Pour l'infanterie. Par Mr. le major Conslantin. Ce

cours a eu pour objet trois points prineipaux ; savoir :

Le regime interieur au camp et ä la caserne, le service
de garde en garnison et en campagne, et enfin le service
des postes et avant-postes. Ces deux derniers cours ont
ete suivis chaeun par cent sous-officiers ou officiers.

e) ®rn»ttur leßtslntifs.

La loi sur la milice dans le canlon de Geneve r6-
clamait quelques changemens pour la mettre en harmonie

avec le nouveau reglement militaire federal; d'un autre
cöte quelques modifications ä cetle loi etaient desires dans

le canton. Le Grand-Conseil dans sa premiere Session

de 1843 a ete nanti d'un projet de loi ä cet egard; mais
d'autres lois importantes ont oecupe sa Session, et la
discussion de ce nouveau projet a ete ajourne ä la Session de

Decembre 1844. Les principales innovations propos6es
sont les suivantes :

1) La loi de 1839, comme les preeödentes, n'admet-
tait que deux classes de milices, savoir: le contingent
compose des hommes de 20 ä 27 ans ; la reserve com-
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Le «ours s êtê suivi par 25 sous - officiers «u soldats

environ.
/'ou?' ê'a^îttene. ?ar Nr. le lieutenant-colonel d'artil-

lerie Nasse. ^Xprès un examen comparatif des diüeren»

systèmes de matériel d'artillerie adoptés successivement en
kravee et en Suisse, et des différentes modes de comp«-
sition des batteries de campagne, cet oflicier a traité de

la portée des boucbers a feu, des positions et des empia»

oemens propres s l'artillerie de campagne et de l'exêeu-

tion des feux. Le résumé d'une partie de «e cours, sous

le titre oVkncKcakwns pou^ ^'m'tMene Äe cam/?aANS, s êtê

imprimé sur la demande des sous-ofliciers des batterie»

d'artillerie, pour faire suite su carnet du canonnier.
Lour fin/antex-ie. ?sr Nr. le major Lonslantin. Le

cours a eu pour objet trois points principaux; savoir:
Le régime intérieur au camp et à la caserne, le service
de garde en garnison et en campagne, et enfin le service
des postes et avant-postes. Les deux derniers cours ont
êtê suivis ebacun par cent sous-olnciers ou officiers.

e) Travaur législatifs.

La loi sur la milice dans le canton de Lenêve rê-
clamait quelques cbangemens pour la mettre en barmonis

svec le nouveau règlement militaire fédérai; d'un autre
cote quelques modincstions à celle loi étaient désirés dans

le canton. Le Lrsnd-Lonseil dans sa première session
de 1853 a ètè nanti d'un projet de loi s cet égard; mai»
«"autres lois importantes ont occupé sa session, et la dis-
eussion de ce nouveau projet a êlê ajourné à la session ds
Décembre 184i. Les principales innovations proposées
sont les suivantes :

1) La loi de 1839, comme les précédentes, n'admet-
tait que deux classes de milices, savoir: le contingent
composé des nommes de 2V à 27 ans; Is réserve com»
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posöe de 27 ä 60 ans. Seulement dans cette reserve les

hommes n'etaient lenus d'exercer et de conserver leur
uniforme que jusqu'ä 45 ans. Le nouveau projet divise la
milice en trois classes:

le contingent de 20 ä 28 ans ;

la premiere reserve de 28 ä 40 ans;
la seconde reserve de 40 ä 55 ans.

Cette derniere classe forme des compagnies speciales.
Les hommes doivent conserver leurs armes, equipenient
et uniformes ; mais ils ne sont plus tenus aux exercices

ordinaires et ne peut etre appelle qu'au service cantonal.
2) Les etrangers ä la Suisse ne sont plus appelles au

service militaire dans la reserve.
3) Une laxe de 10 ou 20 francs par an est elablie sur

tous les hommes de 20 ä 55 ans qui sont pour quelque

cause que ce soit, exemples du service militaire.
4) Les remplacemens sont interdits dans le contingent

en cas de depart federal.

5) Organisation d'une compagnie enliöre de cavalerie

pour le contingent au lieu d'une demie et Organisation
d'une compagnie de cavalerie de reserve.

6) Organisation d'un service complet de sante.

7) Quelques modificalions dans le mode d'instruction
des compagnies d'arlillerie du contingent.

8) Faculte laissee au Conseil-d'Etat de nommer sous-
Heutenans d'artillerie et du genie sans examen prealable,
les adjutans et sergens-majors d'artillerie et du genie, qui
auront rempli deux ans au moins les fonetions de ces

grades, et satisfait du reste aux obligations de I'instruction
cantonale et federale pour ces deux corps.

156

posse de 27 à 60 sn». seulement dans cette reserve les

nommes n'étaient tenus « exercer et ile conserver leur uni-
korme que jusqu'à 55 ans. Le nouveau projet divise la
milice en trois classes:

le contingent cle 20 à 28 ans;
la première réserve cle 28 à 50 ans;
la seconde réserve de 50 à 55 ans.

Lette dernière classe l'orme des compagnies spéciale».
Les nommes doivent conserver leurs armes, équipement
et uniformes; mais ils ne sont plus tenus aux exercices

ordinaires et ne peut être appelle qu'au service cantonal.
2) Les étrangers à la suisse ne sont plus appelles au

service militairs dans la réserve.

3) line taxe de 10 «u 20 francs par an est établie sur
tous les bommes de 20 à 55 ans, qui sont pour quelque

cause que ce soit, exemples du service militaire.
5) Les remplacemens sont interdits dans le contingent

en cas de départ fédéral.

5) Organisation d'une compagnie entière de cavalerie

pour le contingent au lieu d'une demie, et organisation
d'une compagnie de cavalerie de réserve.

6) Organisation d'un service complet de santé.

7) (Quelques modiLcations dsns le mode d'instruction
des compagnies d'arlillerio du contingent.

8) vacuité laissée au Lonseil-d'Ltat de nommer sous-
lîeutenans d'artillerie et du génie sans examen préalable,
les adjutsns et sergevs-majors d'artillerie et du génie, qui
auront rempli deux ans au moins les fonctions ds ces

grades, et satisfait du reste aux obligations de l'instruction
cantonale et fédérale pour ces deux corps.
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